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			Présentation des auteures

			•Kendra Attnäs est anglophone et agrégée d’anglais. Elle enseigne en classes préparatoires ECG au lycée Saint-Michel de Picpus à Paris.

			•Anne Légier est docteure en civilisation américaine et membre du Center for Research on the English-speaking World (CREW) de la Sorbonne Nouvelle. Elle enseigne à la faculté de droit et de science politique d’Aix-Marseille Université.

			•Samantha Lemeunier est agrégée d’anglais et enseigne à l’Université Reims Champagne-Ardenne. Elle est membre de la République des Savoirs à l’École Normale Supérieure et ses recherches pluridisciplinaires s’articulent autour du concept d’hypermodernité dans la littérature américaine du xxe siècle.

			•Coralie Mazimann est diplômée de l’ESSEC (programme Grande École) et agrégée d’anglais. Elle enseigne en lycée à Paris et intervient ponctuellement en classes préparatoires ECG.

			•Eileen Speijer est doctorante en co-tutelle avec Sorbonne Université et l’Université de Leyde aux Pays Bas. Ses recherches portent sur l’histoire de la colonie de la Nouvelle Néerlande et le rôle des femmes, notamment Haudenosaunee (Iroquois) au XVIIe siècle. Elle est ingénieure d’études à l’École Normale Supérieure.

		


		
			Avant-propos

			Ce manuel s’adresse aux étudiants du supérieur (CPGE, université) souhaitant approfondir leur culture des pays anglophones. Il s’articule en 4 grands volets qui couvrent tous les aspects de la civilisation du monde anglophone.

			Dans une première partie dédiée à la méthodologie, Kendra Attnäs explique le format des différentes épreuves mises en place par les grandes écoles ou à l’université tout en vous prodiguant de précieux conseils quant à l’organisation votre temps et de vos brouillons de manière efficace. Des annales corrigées pas à pas vous accompagneront par exemple dans l’élaboration de vos plans de synthèses, de commentaires ou de dissertations tandis que des analyses des rapports de jurys bénéficieront aux étudiants de CPGE.

			La partie Royaume-Uni rédigée par Samantha Lemeunier est divisée en deux axes. Le premier étudie l’histoire de la Grande-Bretagne de la préhistoire au XXIe siècle tandis qu’un second axe s’attache à définir et explorer les enjeux sociopolitiques contemporains. Les repères civilisationnels évoqués tout au long de cette partie seront l’occasion d’acquérir des connaissances et exemples utiles pouvant être réutilisés dans tous les exercices types destinés à l’évaluation des étudiants du supérieur.

			Dans la partie Commonwealth, Coralie Mazimann s’intéresse à un point parfois négligé dans les manuels de civilisation consacrés au monde anglophone. Le Commonwealth est de plus en plus étudié dès la première année de Licence à l’université tandis que ces connaissances peuvent permettre de faire la différence en CPGE à une époque où le Commonwealth voit son importance se renouveler dans un monde post-Brexit. Cette partie résume l’histoire des pays phares du Commonwealth et commente leur situation contemporaine.

			La partie États-Unis s’articule en deux axes : le premier, rédigé par Anne Légier, s’attache à expliquer l’histoire et le fonctionnement des institutions politiques américaines, le second, rédigé par Eileen Speijer, s’intéresse aux divers éléments constituants la culture du pays. Au-delà de résumer les connaissances essentielles sur les États-Unis, ces deux auteures spécialistes de ce pays s’appuient sur des théories et des exemples parfois peu abordés en cours qui vous permettront de faire la différence lors d’un examen.

			Puisque ce manuel a une visée pédagogique, la théorie s’accompagne de nombreux exercices pratiques qui vous donneront l’opportunité d’appliquer vos connaissances : des synthèses de documents seront l’occasion d’apprendre à conceptualiser ses idées tandis que les commentaires de textes et dissertations s’attacheront à explorer les différentes manières d’organiser sa pensée selon un plan logique. D’autres exercices de compréhension orale pourront entre autres contribuer à la conception d’une banque d’exemples en vue de préparer un examen tandis que les QCMs proposés ont pour objectif de tester ses connaissances civilisationnelles.

			La compréhension et la mémorisation sont en outre favorisées par l’aspect visuel de cet ouvrage : les informations importantes sont mises en gras tandis que chaque chapitre débute avec les principales dates ou statistiques se rapportant à la période ou au thème étudiés. Enfin, une annexe contenant du vocabulaire thématique permettra aux étudiants d’acquérir le lexique propre à la civilisation du monde anglophone tandis que la bibliographie qui clôt ce manuel s’adresse aux étudiants souhaitant approfondir un thème abordé dans cet ouvrage.

		


		
			Liste des notes et abréviations utilisées

			
				
					
					
				
				
					
							
							r.

						
							
							reign

						
					

					
							
							AD

						
							
							Anno Domini (used to indicate that a date is situated after the birth of Jesus in the Gregorian calendar)

						
					

					
							
							BC

						
							
							Before Christ

						
					

					
							
							amend.

						
							
							amendment

						
					

					
							
							GDP

						
							
							Gross Domestic Product (PIB)

						
					

					
							
							s.o.

						
							
							someone

						
					

					
							
							sth.

						
							
							something

						
					

					
							
							i.e.

						
							
							id est (that is/c’est-à-dire)

						
					

					
							
							e.g.

						
							
							exempli gratia (for example)

						
					

					
							
							etc.

						
							
							et cetera (indicates an unfinished list)

						
					

					
							
							§

						
							
							Paragraph (section sign)

						
					

					
							
							*

						
							
							Un symbole * placé avant une phrase signifie que cette dernière est grammaticalement incorrecte.

						
					

				
			

		


		
			Partie 1. 
Méthodologie

		


		
			Études Supérieures : l’Anglais en Classes Préparatoires et à l’Université

			Kendra Attnäs

			Classes Préparatoires aux Grandes Écoles

			■Les CPGE Commerciales

			La voie générale de la classe préparatoire économique et commerciale (ECG) permet aux candidats de passer les concours de trois grandes banques d’épreuves : la Banque ELVi, la Banque ECRICOME, et la Banque IENA. Chacun de ces concours exige que les candidats passent des épreuves en LVA et en LVB, de rédaction et de traduction. Il faut obligatoirement choisir l’anglais pour une des deux langues.

			Épreuves Écrites

			ELVi

			Dans le nouveau format prévu pour 2023, les épreuves écrites en langues de la Banque ELVi (anciennement BCE) sont organisées à partir d’un dossier composé de trois ou quatre documents en langue cible, un document en français, et 1-2 documents iconographiques. S’appuyant sur ces documents, le candidat doit rédiger deux rédactions et une traduction vers la langue étrangère, donc un thème. La nature des épreuves est identique en LVA et en LVB, tout comme les quatre heures de l’épreuve, mais le nombre de mots demandé est légèrement différent.

			En LVA l’étudiant doit rédiger un résumé analytique comparatif de 350 mots à partir d’une question (30 % de la note) ainsi qu’un essai argumenté de 500 mots. Il doit également traduire une partie du texte en français de 200 mots vers la langue cible. Il s’agit donc d’une épreuve de thème (20 % de la note). Il n’y a plus d’épreuve de version (la traduction de la langue cible vers le français). Les langues possibles sont l’allemand, l’anglais, l’arabe littéral, l’espagnol, l’italien, le portugais et le russe. En LVB le résumé est de 250 mots, l’essai de 350 mots, et le thème de 150 mots, et les langues possibles sont l’allemand, l’anglais, l’arabe littéral, le chinois, l’espagnol, l’hébreu, l’italien, le japonais, le portugais, le polonais et le russe.

			ECRICOME

			La Banque ECRICOME sera elle aussi dans un nouveau format à partir de la session 2023 : chaque épreuve de traduction comptera dorénavant pour 25 % de la note, et un seul essai compte pour 50 % de la note.

			Cet essai de 300 mots répond à une question choisie parmi deux possibilités, dont une qui est civilisationnelle. Le jury s’attend à des connaissances précises en civilisation britannique et américaine, et le candidat doit toujours étayer sa réponse avec des exemples du monde anglophone. En LVB les candidats ont les mêmes épreuves. La durée de l’épreuve en LVA et en LVB est de trois heures.

			Le thème est un thème suivi, donc sans phrases de thème grammatical. Les langues possibles sont les mêmes pour les deux épreuves : l’anglais, l’allemand, l’espagnol, l’arabe, le chinois, l’hébreu, l’italien, le japonais, le polonais, le portugais, le russe, et le vietnamien.

			IENA

			En première langue, chacune des quatre épreuves (thème, version, compréhension et expression) est pondérée à 25 % de la note finale. Il y a une version de 150 mots, un thème de 150 mots, un texte à lire en langue cible de 700 mots, et deux essais à rédiger à partir de ce texte. Les candidats doivent produire 180 mots pour répondre à une question de compréhension et 300 mots d’expression personnelle. Les langues possibles sont l’allemand, l’anglais, l’arabe littéral, l’espagnol, l’italien, le portugais et le russe.

			En deuxième langue les épreuves sont les mêmes et comptent également pour 25 % de la note chacune, mais les textes sont plus courts et les candidats rédigent moins de mots. En version et en thème il y a 130 mots à traduire, le texte à lire est de 400 mots, il faut écrire 150 mots pour la question de compréhension, et en expression personnelle le candidat doit rédiger 250 mots. Les langues possibles pour l’épreuve de deuxième langue sont l’allemand, l’anglais, l’arabe littéral, le chinois, l’espagnol, l’hébreu, l’italien, le japonais, le portugais, le polonais et le russe.

			Les candidats en filière littéraire peuvent également choisir le latin ou le grec ancien. Les épreuves de langue de la banque IENA sont plus longues pour la LVA que pour la LVB : les candidats ont quatre heures pour composer en LVA, alors qu’ils ont trois heures en LVB.

			Épreuves Orales

			Chaque école de commerce organise ses propres épreuves orales, mais globalement les écoles utilisent la même structure : une période de préparation suivie par un exposé et un entretien. Cependant, certaines écoles proposent des épreuves assez insolites dont nous parlerons après une présentation plus détaillée des épreuves typiques.

			
Petite spécificité, en ce qui concerne les épreuves orales IENA, vous ne les passerez qu’une seule fois, dans une seule école, et la note obtenue sera valable dans toutes les écoles utilisant la banque IENA et auxquelles vous êtes admissible.



			Voilà le déroulement le plus courant :

			Première Partie : Préparation (20 minutes)

			Le candidat lit un article en langue étrangère d’environ 500 mots et prépare une synthèse de ses grandes lignes et un commentaire.

			Deuxième Partie : Exposé (8-10 minutes)

			Il prend la parole devant le jury pour présenter la synthèse et le commentaire. Pour la synthèse il faut rester neutre dans ses propos et montrer un vocabulaire étendu qui résume le contenu de l’article en d’autres mots. Pour le commentaire il faut dégager une problématique et donner un point de vue personnel. L’argumentation doit comporter plusieurs exemples tirés du monde anglophone, des faits civilisationnels et des actualités des deux années qui précèdent le concours, bien que des exemples plus anciens puissent permettre de montrer l’étendue de sa culture. Il convient de ne pas négliger l’accroche ni la transition entre les deux parties ainsi que de veiller à l’équilibre du temps de parole. Le commentaire doit en effet être plus long que la synthèse.

			Troisième Partie : Entretien (5-10 minutes)

			Le jury pose des questions au candidat, d’abord portant sur ce qu’il vient de dire dans l’exposé. Par la suite, il pose des questions qui permettent au candidat d’exprimer ses motivations pour intégrer l’école de commerce où il passe l’épreuve et d’exposer ses projets professionnels.

			Les Cas Particuliers

			HEC et ESCP

			La préparation est de 20 minutes, mais le passage est de 15 minutes seulement. À HEC, comme dans d’autres écoles, le jury peut demander aux candidats de limiter leur exposé à 8 minutes pour laisser du temps à la fin pour l’entretien.

			ESSEC

			L’épreuve dure une heure, donc 50 % de plus que pour la plupart des autres écoles de commerce. D’abord, il y a 30 minutes de préparation, pendant lesquelles pour l’épreuve d’LVA le candidat lit un document en français qui porte sur une problématique du monde anglophone et rédige son plan. En LVB le document est en langue cible. Ensuite viennent 10 minutes d’exposé : le candidat présente une synthèse et un commentaire en anglais devant un jury de deux personnes en LVA et une personne en LVB. Enfin, pendant 20 minutes le jury lui pose des questions par rapport au document et aux propos du candidat avant de passer aux questions plus générales. En LVA n’y a pas de questions de thème proprement dit, mais comme le candidat doit traduire mentalement les idées principales d’un document en français en anglais, il faut faire attention à ne pas calquer son anglais sur le français du document source.

			EM Lyon

			Il y a 25 minutes de préparation et 20 minutes de passage. Sinon, les épreuves sont identiques.

			Les Écoles ECRICOME

			Depuis la session 2021, les écoles du groupe ECRICOME proposent que le candidat commente une vidéo, pas un article de presse. À part cela, le temps d’épreuve et la nature des questions posées sont les mêmes.

			Coefficients en ECG

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							OPTION MATHS APPROFONDIES

						
					

					
							
							École de commerce

						
							
							LVA

						
							
							LVB

						
					

					
							
							AUDENCIA

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							Brest BS

						
							
							7

						
							
							4

						
					

					
							
							BSB

						
							
							8

						
							
							4

						
					

					
							
							EDHEC BS

						
							
							5

						
							
							2

						
					

					
							
							EM Normandie

						
							
							6

						
							
							5

						
					

					
							
							emlyon bs

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							ESC CLERMONT BS

						
							
							7

						
							
							5

						
					

					
							
							ESCP BS

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							ESSEC

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							Excelia BS

						
							
							7

						
							
							5

						
					

					
							
							Grenoble École de Management

						
							
							5

						
							
							3

						
					

					
							
							HEC Paris

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							ICN BS

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							INSEEC GE

						
							
							7

						
							
							4

						
					

					
							
							Institut Mines-Télécom BS

						
							
							7

						
							
							4

						
					

					
							
							ISC PGE

						
							
							8

						
							
							5

						
					

					
							
							SCBS

						
							
							8

						
							
							4

						
					

					
							
							SKEMA BS

						
							
							6

						
							
							5

						
					

					
							
							TBS Éducation

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
					

					
							
							Écoles Associées

						
					

					
							
							ENSAE Paris

						
							
							4

						
							
							5

						
					

					
							
							ESM de SAINT CYR

						
							
							/

						
							
							/

						
					

					
							
					

					
							
							OPTION MATHS APPLIQUÉES

						
					

					
							
							École de commerce

						
							
							LVA

						
							
							LVB

						
					

					
							
							AUDENCIA

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							Brest BS

						
							
							7

						
							
							4

						
					

					
							
							BSB

						
							
							8

						
							
							4

						
					

					
							
							EDHEC BS

						
							
							5

						
							
							2

						
					

					
							
							EM Normandie

						
							
							6

						
							
							5

						
					

					
							
							emlyon bs

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							ESC CLERMONT BS

						
							
							7

						
							
							5

						
					

					
							
							ESCP BS

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							ESSEC

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							Excelia BS

						
							
							7

						
							
							5

						
					

					
							
							Grenoble École de Management

						
							
							5

						
							
							4

						
					

					
							
							HEC Paris

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							ICN BS

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							INSEEC GE

						
							
							7

						
							
							6

						
					

					
							
							Institut Mines-Télécom BS

						
							
							7

						
							
							4

						
					

					
							
							ISC PGE

						
							
							8

						
							
							5

						
					

					
							
							SCBS

						
							
							8

						
							
							4

						
					

					
							
							SKEMA BS

						
							
							6

						
							
							5

						
					

					
							
							TBS Éducation

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
					

					
							
							Écoles Associées

						
					

					
							
							ENSAE Paris

						
							
							/

						
							
							/

						
					

					
							
							ESM de SAINT CYR

						
							
							7

						
							
							6

						
					

					
							
					

					
							
					

					
							
							ECRICOME

						
					

					
							
							EM Strasbourg

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							KEDGE

						
							
							5

						
							
							3

						
					

					
							
							Montpellier Business School

						
							
							6

						
							
							3

						
					

					
							
							NEOMA

						
							
							5

						
							
							3

						
					

					
							
							Rennes School of Business

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
					

					
							
							IENA

						
					

					
							
							Brest Business School

						
							
							5

						
							
							5

						
					

					
							
							BSB

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							EM Normandie

						
							
							/

						
							
							/

						
					

					
							
							ESC CLERMONT Business School

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							Excelia Business School

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							ICN Business School

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							INSEEC Grande École

						
							
							5

						
							
							4

						
					

					
							
							Institut Mines-télécom Business School

						
							
							4

						
							
							4

						
					

					
							
							ISC Paris Grande École

						
							
							5

						
							
							5

						
					

					
							
							Montpellier Business School

						
							
							5

						
							
							5

						
					

					
							
							SCBS-South Champagne Business School

						
							
							6

						
							
							4

						
					

				
			

			Coefficients en ECT (Économique et Commerciale Technologique)

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							École de commerce

						
							
							LVA

						
							
							LVB

						
					

					
							
							AUDENCIA

						
							
							3

						
							
							2

						
					

					
							
							Brest BS

						
							
							5

						
							
							3

						
					

					
							
							BSB

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							EDHEC BS

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							EM Normandie

						
							
							3

						
							
							3

						
					

					
							
							emlyon bs

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							ESC CLERMONT BS

						
							
							3

						
							
							2

						
					

					
							
							ESCP BS

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							ESSEC

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							Excelia BS

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							Grenoble École de Management

						
							
							3

						
							
							3

						
					

					
							
							HEC Paris

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							ICN BS

						
							
							3

						
							
							2

						
					

					
							
							INSEEC GE

						
							
							3

						
							
							2

						
					

					
							
							Institut Mines-Télécom BS

						
							
							3

						
							
							3

						
					

					
							
							ISC PGE

						
							
							3

						
							
							2

						
					

					
							
							Montpellier Business School

						
							
							3

						
							
							2

						
					

					
							
							SCBS

						
							
							3

						
							
							2

						
					

					
							
							SKEMA BS

						
							
							2

						
							
							2

						
					

					
							
							TBS Éducation

						
							
							3

						
							
							2

						
					

				
			

			■CPGE Scientifiques

			Épreuves

			Il y a plusieurs concours d’entrée aux Grandes Écoles scientifiques : X-ENS, Mines-Ponts, Centrale-Supélec, Concours Commun Polytechnique (CCP), E3A, PT, Agro-Véto, ENAC, ICNA, ATS, et Louis Lumière. Il est obligatoire de passer une épreuve de langue vivante pour toutes sauf Louis Lumière, souvent avec plusieurs sous-parties, tandis qu’une épreuve dans une deuxième langue est généralement facultative. Lorsqu’une école n’exige qu’une seule épreuve de langue vivante, c’est obligatoirement une épreuve d’anglais.

			Épreuves Écrites

			Un candidat qui passe les épreuves de la banque X-ENS-ESPI va composer pendant quatre heures. D’abord, il faut lire un article, et cet article peut être assez long : en 2021 il était de 1292 mots. Il faut répondre à quatre questions de compréhension par rapport à l’article en au moins 50 mots par question, et il faut rédiger un essai de 450 mots (+/–10 %).

			Pour le concours commun Mines-Ponts, le candidat doit compléter trois exercices en 1 h 30 : un thème sur 8 points, une question de compréhension à laquelle il faut répondre en 80 mots (+/– 10 %) sur 4 points, et un essai de 180 mots (+/– 10 %) sur 8 points.

			Le concours Centrale-Supélec propose aux candidats de lire un dossier de documents, dont trois articles et un document iconographique, et de rédiger une synthèse de ces documents en 500 mots (+/– 10 %) en quatre heures.

			Le Concours Commun INP (CCINP) est utilisé par l’ENAC, l’École Nationale de l’Aviation Civile. Quand on passe le concours CCINP en LVA il faut également faire une synthèse, cette fois d’au moins trois documents et de 400 mots (+/–10 %) en trois heures. En LVB il y a un seul texte à lire, et l’épreuve est un QCM avec quatre choix pour chaque question, avec les sous-parties « compréhension » (50 % de la note), « lexique » (25 % de la note) et « compétence grammaticale » (25 % de la note). Le concours E3A utilise les mêmes épreuves en langues vivantes que la banque CCINP. Les langues possibles sont l’allemand, l’anglais, l’arabe, l’espagnol, l’italien, le portugais et le russe. Si le candidat choisit une langue autre que l’anglais pour la première langue, la deuxième langue doit être l’anglais.

			Les candidats au concours E3A et ICNA passent des épreuves de la banque d’épreuves CCINP.

			En LVA les candidats qui passent le concours PT doivent écrire 450 à 500 mots qui répondent à une question, appuyant leur réponse sur un dossier de documents. En LVB ils doivent faire la contraction d’un document en français et il y a un essai de 200 à 220 mots à écrire à partir d’une question générale liée au texte.

			Quant à la banque Agro-Véto, il y a un thème, une compréhension de l’écrit, et une expression écrite, le tout à terminer en deux heures.

			Pour le concours ATS les candidats doivent passer un examen d’anglais avec deux sous-parties : un questionnaire à choix multiple qui contrôle les connaissances en grammaire et en vocabulaire, et des questions de compréhension écrite à partir de trois ou quatre articles de presse.

			Si vous passez le concours pour l’ENS de cinéma Louis Lumière, dans la filière « son » il y a parfois quelques questions par rapport aux documents en anglais.

			Épreuves Orales

			Pour intégrer l’École polytechnique il faut passer au moins une épreuve orale dans une langue vivante. Vous pouvez également passer un oral dans une deuxième langue vivante dans la filière MP ou PC, mais le choix est facultatif, et cette possibilité n’existe pas en PSI. L’épreuve dure 50 minutes, dont 30 minutes de préparation et 20 minutes de passage. Les candidats doivent résumer et commenter une vidéo en langue étrangère de 4 à 6 minutes qui porte sur l’actualité, et le jury évalue la compréhension du document, la qualité de la langue, et la réflexion démontrée par le candidat.

			Au concours commun Mines-Ponts les candidats doivent résumer et commenter un extrait d’un article de presse d’environ 500 mots. Selon les rapports de jury de l’école, il faut passer un tiers du temps sur le compte rendu et deux-tiers du temps sur le commentaire, et il ne faut pas oublier une accroche, ni une transition entre les deux parties, ni une problématique, ni une annonce de plan. Les articles peuvent être originaires de plusieurs pays anglophones, mais les étudiants n’ont pas à connaître en détail les civilisations et institutions autres que britannique et américaine : il suffit de pouvoir parler généralement des grandes questions de société. Idéalement un candidat parle devant le jury pendant 8 à 12 minutes. Il est possible de parler pendant 15 minutes, mais le jury pénalise le candidat dans ce cas.

			Pour Centrale-Supélec, les candidats de toutes les filières passent les mêmes épreuves : MP, PC, PSI ou TSI. Ils doivent passer une épreuve orale en LVA, et il est possible d’en passer une autre, facultative, pour une LVB. L’épreuve dure 40 minutes, avec 20 minutes de préparation et 20 minutes devant le jury. Le candidat choisit entre deux articles de la presse anglophone de 500 à 600 mots publiés depuis un an. Il doit produire un compte rendu synthétique de l’article, puis un commentaire personnel en lien avec l’article choisi, et passer 10 minutes à échanger avec le jury.

			Le Concours Commun INP (CCINP) demande au candidat d’écouter un document, de faire une explication de ce document et de proposer un commentaire. Les langues possibles sont l’allemand, l’anglais, l’arabe, l’espagnol, l’italien, le portugais et le russe, et si sa LVA n’est pas l’anglais il faut passer une épreuve de LVB en anglais.

			Au concours PT les épreuves en LVA et en LVB (facultative) sont très différentes. En LVA, le candidat écoute un enregistrement d’environ trois minutes d’un texte d’actualité lu par un locuteur natif pour lequel il n’a pas besoin de connaissances spécialisées en anglais. Comme le document est sur un lecteur mp3, il peut écouter le document autant de fois qu’il le désire. Pendant 20 minutes de préparation, il faut préparer un résumé et un commentaire de ce document d’à peu près 10 minutes (12 minutes maximum). Après avoir discuté à propos du document et du commentaire du candidat, le jury peut poser des questions générales (10 minutes) par rapport à la motivation des candidats.

			En LVB il y a seulement 15 minutes de préparation et 15 minutes de passage, l’épreuve a pour support un texte écrit de moins de 300 mots, et le candidat doit faire un résumé et commenter le texte. Il faut développer les réponses aux questions du jury avec des exemples précis et personnels. Les autres langues possibles à part l’anglais sont l’allemand, l’arabe, le chinois, l’espagnol, l’italien, et le portugais.

			À l’oral du concours Agro-Vétos il y a deux épreuves, la première à partir d’un texte et la deuxième qui a pour support une vidéo. Pour la première épreuve, notée sur 12, le candidat dispose de 20 minutes pour la préparation et puis il y a 20 minutes de passage. Le texte consiste en un article d’actualité d’environ 300 mots sur lequel il faut produire un compte rendu et un commentaire à de 7 à 10 minutes organisé autour d’une problématique, puis répondre à des questions de compréhension du texte. Par la suite, il y a une discussion plus générale avec le jury de 10 minutes. Le niveau ciblé pour l’épreuve est B2, mais beaucoup de candidats n’arrivent pas à valider ce niveau parce qu’ils n’annoncent pas leur plan, leurs transitions ou n’utilisent pas de mots de liaison. Pendant la deuxième épreuve, notée sur 8, le candidat visionne deux fois une vidéo d’actualité de 2 minutes avant d’en faire une restitution.

			Il y a également deux épreuves d’anglais pour le concours ENAC, mais il n’y a pas de texte. D’abord le candidat doit répondre aux questions sur la « vie pratique » et l’actualité en général. Ensuite il écoute des enregistrements « authentiques » en anglais et discute de ces documents avec l’examinateur.

			À l’oral pour le concours ATS chaque candidat doit traiter un document : soit iconographique, soit un article de presse d’à peu près 500 mots. Les thèmes abordés peuvent être l’environnement, la technologie, la politique, la culture, l’actualité ou la société. Il y a 25 minutes de préparation et 20 minutes de passage. Devant le jury il faut faire une restitution du document et donner un commentaire avec une problématique. Les opinions personnelles du candidat sont bienvenues dans le commentaire, et la perspective du candidat donne lieu à un échange avec le jury. La note finale prend en compte les compétences linguistiques et phonologiques des candidats, la compréhension du document, et la capacité du candidat à interagir avec le jury.

			Une Sélection de Coefficients à l’Écrit (MP, PC, PSI)

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Concours d’École d’ingénieur

						
							
							LVA

						
							
							LVB

						
					

					
							
							X-ENS

						
							
							6

						
							
							-

						
					

					
							
							Mines-Ponts

						
							
							3, anglais seulement

						
							
							-

						
					

					
							
							Mines-Télécom

						
							
							3

						
							
							-

						
					

					
							
							Centrale-Supélec

						
							
							10-20

						
							
							-

						
					

					
							
							CCINP

						
							
							2-10

						
							
							2-8

						
					

					
							
							E3A

						
							
							2-6

						
							
							-

						
					

				
			

			Une Sélection de Coefficients à l’Oral (MP, PC, PSI)

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Concours d’École d’ingénieur

						
							
							LVA

						
							
							LVB

						
					

					
							
							X-ENS

						
							
							6-8

						
							
							-

						
					

					
							
							Mines-Ponts

						
							
							5, anglais seulement

						
							
							Facultative, majoration de 3 si la note est supérieure à 10

						
					

					
							
							Mines-Télécom

						
							
							5

						
							
							-

						
					

					
							
							Centrale-Supélec

						
							
							13-25

						
							
							-

						
					

					
							
							CCINP

						
							
							2-6

						
							
							-

						
					

					
							
							E3A

						
							
							5-10

						
							
							-

						
					

				
			

			■CPGE Littéraires

			Les filières littéraires préparent les élèves à plusieurs grandes écoles. Les étudiants de ces filières peuvent faire des études de lettres après le concours A/L ou de sciences sociales après le concours B/L dans une École Normale Supérieure, mais ils peuvent également intégrer une école de commerce ou un Institut d’études politiques.

			Pour les candidats en A/L qui présentent les concours littéraires deux langues sont obligatoires à l’écrit et à l’oral, et pour les candidats en B/L une épreuve de langue est facultative à l’oral. Si les étudiants passent un concours pour aller en école de commerce, il faut préparer deux langues.

			Épreuves Écrites

			A/L

			Il y a une épreuve d’anglais du tronc commun de six heures à passer pour toutes les trois ENS, Paris (Ulm), Lyon ou Paris-Saclay. Pendant cette épreuve il y a deux sous-épreuves : il faut commenter un document littéraire, soit un roman, soit un essai, publié entre le début du XIXe siècle et l’époque contemporaine, et il faut traduire un passage du texte en français, un exercice de version. Pour Paris (Ulm) le coefficient de cette épreuve est de 3, pour Lyon il est de 1, et pour Paris Saclay il est de 4.

			Les spécialistes d’anglais qui préparent les épreuves de l’ENS Lyon doivent également passer une épreuve de thème de quatre heures, de coefficient 2.

			B/L

			Même si à l’écrit, les candidats à ce concours ne sont pas obligés de passer une épreuve de langue vivante, ils ont la possibilité de choisir une épreuve orale pendant laquelle ils présentent un commentaire d’un ou plusieurs textes en langue étrangère, en anglais ou en allemand, arabe, chinois, espagnol, grec moderne, hébreu, italien, japonais, polonais, portugais, ou russe. La durée de cette épreuve est de six heures, et le son coefficient est 3.

			Épreuves Orales

			ENS (Ulm)

			Les épreuves orales de l’ENS (Ulm) varient selon le choix du candidat : il y a soit une épreuve de tronc commun, soit deux épreuves différentes pour les spécialistes d’anglais.

			À l’oral pour les candidats qui choisissent le tronc commun préparent une explication de texte d’un document littéraire. Ils ont 1 h 30 de préparation et 30 minutes de passage. Cette explication dure 20 minutes, et elle est suivie par un entretien de 10 minutes. Le texte peut venir de n’importe quel pays anglophone et sa date de publication peut être entre le xvie siècle et la période contemporaine. Le coefficient de l’épreuve est 3.

			Les spécialistes d’anglais passent deux épreuves différentes. Chacune comporte 20 minutes d’exposé et 10 minutes d’entretien, après une heure de préparation, et elles ont un coefficient de 5. La première est une explication de texte, d’une des deux œuvres littéraires au programme. Souvent le programme comprend une œuvre américaine et une œuvre britannique. Par exemple en 2022 les œuvres étaient The Adventures of Huckleberry Finn (1884) de Mark Twain, et The Major Works de John Donne.

			La deuxième épreuve est très similaire à l’épreuve du tronc commun, mais pour la LV2 : l’œuvre peut être un texte publié du XVIe siècle à nos jours, et il faut effectuer une explication de texte.

			ENS Lyon

			Cette école aussi exige que les candidats passent différentes épreuves selon leur choix de tronc commun ou de spécialité, et les épreuves ne sont pas les mêmes non plus selon la série : Lettres et arts, Langues vivantes, ou Sciences humaines.

			Pour la série Lettres et arts et la série Sciences humaines le candidat a un choix à effecteur : il passe soit une épreuve de traduction et commentaire en latin ou grec, soit une épreuve de langue vivante étrangère. S’il choisit l’épreuve an langue vivante étrangère, il analyse un texte journalistique d’à peu près 100 lignes devant le jury. Ce texte est potentiellement le même texte que celui proposé à l’épreuve écrite, sujet d’un commentaire et d’une traduction. Si le texte est un article de presse, il s’agira un document publié pendant les 12 derniers mois. Il y a une heure de préparation, la présentation dure 20 minutes, et l’entretien a une durée de 10 minutes. Le coefficient pour la série Lettres et arts est 1,5, et celui de la série Sciences humaines est 1.

			Pour la série Langues vivantes il faut passer trois épreuves, dont deux qui sont obligatoirement de deux langues vivantes. La première épreuve est une explication de texte en LVA d’un auteur étranger, du coefficient 2. La deuxième est l’analyse d’un texte en langue étrangère LVA hors programme, suivie par un entretien en langue étrangère. Le coefficient de cette épreuve est 1,25. Comme pour les autres séries, les candidats ont la possibilité de commenter un texte en latin ou en grec ou de passer une troisième épreuve de langue vivante. En LVB un commentaire d’un texte hors programme de 100 lignes est attendu, mais le coefficient de cette épreuve est plus faible que celui des autres séries : 0,75.

			Écoles de Commerce

			Neuf écoles de commerce vont créer un nouveau concours pour les étudiants en filière littéraire à partir de 2023, avec 260 places. Les candidats auront leur propre classement pour ces places réservées. Les autres écoles de commerce qui recrutent en Khâgne vont continuer à recruter en utilisant les mêmes épreuves que les élèves en prépa commerciale.

			Coefficients à l’Écrit

			A/L Tronc commun

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Paris (Ulm)

						
							
							Lyon

						
							
							Paris Saclay

						
					

					
							
							3

						
							
							2

						
							
							6

						
					

				
			

			A/L Spécialité

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Paris (Ulm)

						
							
							Lyon

						
							
							Paris Saclay

						
					

					
							
							3

						
							
							2

						
							
							6

						
					

				
			

			B/L

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Paris (Ulm)

						
							
							Lyon

						
							
							Paris Saclay

						
					

					
							
							3 (option)

						
							
							1 (option)

						
							
							2

						
					

				
			

			Coefficients à l’Oral

			A/L

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Paris (Ulm)

						
							
							Lyon

						
							
							Paris Saclay

						
					

					
							
							3

						
							
							1-1,5

						
							
					

				
			

			A/L Spécialité

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Paris (Ulm)

						
							
							Lyon

						
							
							Paris Saclay

						
					

					
							
							5

						
							
							LVA: 2+1,25 (deux épreuves), LVB: 0,75

						
							
							LVA: 10 + 12 (deux épreuves), LVB: 4

						
					

				
			

			B/L

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Paris (Ulm)

						
							
							Lyon

						
							
							Paris Saclay

						
					

					
							
							3 (option)

						
							
							1

						
							
							2

						
					

				
			

			Écoles de Commerce

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Voie B/L

						
					

					
							
							AUDENCIA

						
							
							6

						
							
							3

						
					

					
							
							Brest BS

						
							
							6

						
							
							5

						
					

					
							
							BSB

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							EDHEC BS

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							EM Normandie

						
							
							6

						
							
							5

						
					

					
							
							emlyon bs

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							ESC CLERMONT BS

						
							
							5

						
							
							5

						
					

					
							
							ESCP BS

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							ESSEC

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							Excelia BS

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							Grenoble École de Management

						
							
							5

						
							
							5

						
					

					
							
							HEC Paris

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							ICN BS

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							INSEEC GE

						
							
							7

						
							
							5

						
					

					
							
							Institut Mines-Télécom BS

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							ISC PGE

						
							
							5

						
							
							3

						
					

					
							
							SCBS

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							SKEMA BS

						
							
							6

						
							
							3

						
					

					
							
							TBS Éducation

						
							
							6

						
							
							6

						
					

					
							
							Voie BEL

						
					

					
							
							AUDENCIA

						
							
							8

						
							
							5

						
					

					
							
							Brest BS

						
							
							8

						
							
							6

						
					

					
							
							BSB

						
							
							7

						
							
							5

						
					

					
							
							EDHEC BS

						
							
							6

						
							
							3

						
					

					
							
							EM Normandie

						
							
							8

						
							
							6

						
					

					
							
							emlyon bs

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							ESC CLERMONT BS

						
							
							6

						
							
							6

						
					

					
							
							ESCP BS

						
							
							5

						
							
							3

						
					

					
							
							ESSEC

						
							
							4

						
							
							2

						
					

					
							
							Excelia BS

						
							
							7

						
							
							5

						
					

					
							
							Grenoble École de Management

						
							
							5

						
							
							5

						
					

					
							
							HEC Paris

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							ICN BS

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							INSEEC GE

						
							
							8

						
							
							6

						
					

					
							
							Institut Mines-Télécom BS

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							ISC PGE

						
							
							7

						
							
							5

						
					

					
							
							SCBS

						
							
							5

						
							
							4

						
					

					
							
							SKEMA BS

						
							
							8

						
							
							5

						
					

					
							
							TBS Éducation

						
							
							8

						
							
							4

						
					

				
			

			Université

			■Filière LLCER (Langues, Littératures et Civilisations Étrangères et Régionales)

			L’étudiant en filière LLCER étudie une langue étrangère ou régionale en profondeur, et à travers plusieurs disciplines. Au programme, on trouve la littérature, l’histoire, la linguistique, la phonétique, et la traduction littéraire. Pour les étudiants qui envisagent de poursuivre leurs études en master et de passer les concours d’enseignement (CAPES ou agrégation), il faut maîtriser la civilisation de la langue étudiée, et les exercices de commentaire de texte et de dissertation en langue étrangère. Si la suite de la licence est une formation de traducteur littéraire, il faut souvent étudier deux langues.

			■Filière LEA (Langues Étrangères Appliquées)

			En LEA on étudie généralement deux langues, et parfois une langue et une autre discipline comme l’anglais et l’économie, et on se destine à un métier dans le secteur du tourisme, du commerce international, ou de la traduction. Les cours permettent d’acquérir la méthode et les connaissances nécessaires pour bien utiliser ses compétences linguistiques en entreprise : la grammaire, l’expression écrite et orale axée sur les sujets courants dans les échanges commerciaux, et l’application de la langue en économie ou en droit. En deuxième ou troisième année il faut se spécialiser, en comptabilité, en interprétariat ou en tourisme, par exemple. Les étudiants en LEA ont aussi besoin de bien s’exprimer à l’écrit, et d’avoir des connaissances approfondies en civilisation, notamment des enjeux économiques et géopolitiques.

			■Autres Filières

			La Licence Sciences du Langage

			En choisissant cette licence, l’étudiant s’oriente vers la linguistique. Les cours traitent des champs de recherche comme la phonologie, la morphologie, la sémantique et la syntaxe. Un bon niveau expression en langue étrangère est exigé pour ce cursus. Après une telle licence, il est possible de postuler aux masters de linguistique, mais si l’on poursuit la voie de l’enseignement et pas la recherche il faut compléter la formation avec des cours ou des études de civilisation.

		


		
			Méthodologie

			La Compréhension et l’Expression Écrites

			■Organisation du Temps

			CPGE Commerciales

			ELVi

			En LVA et en LVB, les épreuves de langue misent à 80 % sur la production écrite en langue étrangère, et 20 % de la note est l’évaluation d’un thème. Donc pendant une épreuve de quatre heures pour les deux langues, réservez au moins 45 minutes pour le thème, mais ne dépassez pas une heure. Comme l’expression personnelle compte pour la moitié de la note, il serait logique de réserver deux heures à cette partie, et de consacrer le reste du temps, donc 1 h à 1 h 15, à la réalisation de l’épreuve de compréhension. Normalement la compréhension pose moins de problèmes que les autres épreuves, et le thème étant la partie la plus difficile, prévoyez donc de dépasser légèrement 20 % du temps pour le thème et de passer un peu moins de 30 % du temps à rédiger la partie « compréhension ». Gardez 10 minutes à la fin pour vous relire. Vous pouvez vous organiser les quatre heures de la manière suivante :

			
				
					
				
				
					
							
							15 minutes : Lisez le dossier, soulignant les passages difficiles en thème

						
					

					
							
							1 heure : Rédigez le premier essai, de compréhension, de 350 mots

						
					

					
							
							2 heures : Rédigez le deuxième essai, d’expression personnelle, de 500 mots

						
					

					
							
							30 minutes : Traduisez le passage proposé comme thème

						
					

					
							
							15 minutes : Relisez tout votre travail soigneusement

						
					

				
			

			ECRICOME

			Votre stratégie sera similaire si vous avez choisi l’anglais en tant que LVA ou LVB.

			En LVA il faut écrire un seul essai de 300 mots et traduire deux textes, un thème et une version. Comme l’essai compte pour la moitié de la note, il faut y consacrer à peu près la moitié du temps de l’épreuve. En traduction il faut généralement plus d’effort pour bien traduire vers une langue étrangère, donc le thème sera certainement plus difficile. Vous pouvez donc y passer un peu plus de temps que pour la version. Voici comment gérer votre temps pendant les trois heures d’épreuve :

			
				
					
				
				
					
							
							5 minutes : Lisez les deux textes à traduire et les deux options de question pour l’essai

						
					

					
							
							1 h 30 : Rédigez l’essai de 300 mots

						
					

					
							
							45 minutes : Traduisez le thème

						
					

					
							
							30 minutes : Traduisez la version

						
					

					
							
							10 minutes : Relisez tout votre travail soigneusement

						
					

				
			

			Iéna

			Si vous passez les épreuves de la banque Iéna il faut bien prendre le temps de lire le texte et de rédiger les deux essais, sinon la répartition du temps est similaire à celle des épreuves Ecricome et ELVi :

			LVA (4 heures)

			
				
					
				
				
					
							
							10 minutes : Bien lire le dossier en soulignant les passages difficiles en thème et version

						
					

					
							
							45 minutes : Rédigez le premier essai de compréhension, de 180 mots

						
					

					
							
							1 heure : Rédigez le deuxième essai d’expression personnelle, de 300 mots

						
					

					
							
							1 heure : Traduisez le thème

						
					

					
							
							50 minutes : Traduisez la version

						
					

					
							
							15 minutes : Relisez tout votre travail soigneusement

						
					

				
			

			LVB (3 heures)

			
				
					
				
				
					
							
							10 minutes : Bien lire le dossier, en soulignant les passages difficiles en thème et version

						
					

					
							
							30 minutes : Rédigez le premier essai, de compréhension, de 150 mots

						
					

					
							
							45 minutes : Rédigez le deuxième essai, d’expression personnelle, de 250 mots

						
					

					
							
							45 minutes : Traduisez le thème

						
					

					
							
							40 minutes : Traduisez la version

						
					

					
							
							10 minutes : Relisez tout votre travail soigneusement

						
					

				
			

			CPGE Scientifiques

			Il y a beaucoup de variations entre les banques d’épreuves, mais pour obtenir le meilleur score possible pensez à des principes fondamentaux de timing : un temps pour la lecture au début et pour la relecture à la fin, une division des sous-parties selon leur coefficient, et plus de temps pour le thème que pour la version. Par exemple si vous passez le concours de trois heures pour la banque X-ENS-ESPI :

			
				
					
				
				
					
							
							10 minutes : Bien lire les questions, puis l’article

						
					

					
							
							1 heure 30 : Rédigez les réponses courtes de 50 mots chacune

						
					

					
							
							1 heure 10 : Rédigez l’essai de 450 mots

						
					

					
							
							10 minutes : Relisez tout votre travail soigneusement

						
					

				
			

			CPGE Littéraires

			Là encore la nature du travail ne sera pas la même pour chaque concours, et il faut prendre en compte les épreuves différentes en A/L et an B/L, en LVA et en LVB. Étant donné que le texte littéraire doit être compris en profondeur, lisez-le au moins deux fois avant de commencer à écrire. En traduction littéraire il est souvent payant de rédiger une première version de la traduction en début d’épreuve, pour y revenir plus tard avec du recul. Vous aurez plus de recul par rapport aux passages problématiques à traduire, et souvent les mots qui sont « sur le bout de la langue » ressortent après avoir travaillé autre chose. Donc pour le tronc commun du A/L en LVA il serait efficace de diviser votre travail comme cela :

			A/L LVA Tronc Commun (6 heures)

			
				
					
				
				
					
							
							15 minutes : Lisez le document littéraire deux fois

						
					

					
							
							30 minutes : Rédigez un plan détaillé de votre essai

						
					

					
							
							1 heure : Traduisez la version une première fois

						
					

					
							
							3 heures : Rédigez votre essai

						
					

					
							
							1 heure : Corrigez la version et recopiez-la au propre sur votre copie

						
					

					
							
							15 minutes : Relisez votre travail

						
					

				
			

			B/L Épreuve de Langue Vivante (option, 6 heures)

			
				
					
				
				
					
							
							30 minutes : Lisez le ou les documents deux fois

						
					

					
							
							30 minutes : Rédigez un plan détaillé de votre essai

						
					

					
							
							4 h 45 : Rédigez votre essai

						
					

					
							
							15 minutes : Relisez votre travail

						
					

				
			

			■Comment Répondre à des Questions de Compréhension et Expression Écrites ?

			Les Erreurs à Éviter

			La première étape en production écrite est de bien lire les questions : trop de candidats parcourent les questions si rapidement que leur production écrite est un hors-sujet. Une question de compréhension cible forcément un ou deux aspects du document, laissant de côté des éléments sans doute intéressants du texte. Il faut donc bien veiller à répondre à la question posée et non pas à une autre, et aussi exhaustivement que possible dans la limite du temps et du nombre de mots à votre disposition.

			Il ne faut pas fournir un résumé général du document non plus dans votre réponse à la question de compréhension. Ceci arrive probablement parce que les étudiants ont l’habitude de faire une synthèse globale de documents pendant les khôlles préparant aux épreuves orales. N’oubliez pas la nature de la question de compréhension, et ne parlez pas d’autre chose. Par exemple, même si vous êtes fasciné par la réglementation du port d’armes et si vous avez bien fiché ce thème, vous aurez très peu de points si vous écrivez là-dessus alors que la question porte sur les milices selon Joe Biden dans le même article.

			Un autre écueil à éviter est d’ajouter son propre avis à une réponse à une question de compréhension. Au moment de l’examen vous aurez énormément d’exemples à fournir car vous les aurez appris pendant vos années de préparation, mais résistez à la tentation d’ajouter des idées extérieures à l’article dans votre réponse à la question de compréhension. Même l’ouverture à la fin de la conclusion doit rester dans le cadre des propos du journaliste, sans commentaire de votre part.

			Les correcteurs voient ce problème le plus souvent lorsque la question de compréhension demande que l’on résume un argument dans le texte d’origine. Quand la problématique est fournie, il faut expliquer les arguments autour de cet axe, même si vous n’êtes pas d’accord. Par exemple, si vous pensez personnellement que le gouvernement britannique a eu raison de limiter l’immigration au Royaume-Uni aux individus diplômés et hautement qualifiés professionnellement, si vous avez un article du Guardian qui critique ce choix du gouvernement et que la question de compréhension vous demande de résumer cet avis, ne commentez pas la position du journaliste.

			Dans vos réponses aux questions de composition, il faut évidemment montrer vos compétences linguistiques en anglais, en grammaire, mais également en syntaxe (notamment à travers l’utilisation de phrases complexes). Le jury va en outre juger l’étendue de votre vocabulaire analytique à travers votre capacité à fournir des synonymes. Au lieu de citer l’article tout le temps, ce qui donne une impression de faiblesse linguistique, même de paresse quand vous avez peu de mots à produire, utilisez des synonymes des termes employés dans l’article. En outre, si c’est possible logiquement, présentez les idées dans un ordre différent de celui du document d’origine. Ceci ne veut pas dire qu’il faut bannir chaque mot dans l’article, mais limitez-vous aux mots-clefs et faites un effort pour résumer les propos en d’autres mots.

			La forme de la production écrite de la question de compréhension varie selon les concours. Si vous avez très peu de mots et que l’on vous demande une « réponse », vous pouvez vous passer d’une introduction et d’une conclusion. En revanche si l’on vous demande un « essai » en 250 mots ou plus, il n’est pas obligatoire, mais il est recommandé que le candidat rédige au moins quatre paragraphes distincts avec des alinéas. L’introduction et la conclusion peuvent se limiter à quelques phrases, sans plan pour l’introduction et sans revenir aux arguments dans le développement de la conclusion. Normalement la fourchette +/– 10 % du nombre de mots devrait vous encourager à dépasser très légèrement le nombre de mots indiqué.

			Peu importe la longueur de votre texte, il est toujours fondamental de fournir des exemples précis. Une question d’expression en anglais vous demande de montrer vos compétences linguistiques et civilisationnelles : essayez de prouver chaque étape de votre démonstration avec des faits et des actualités provenant des États-Unis, du Royaume-Uni, ou d’un autre pays anglophone. Si vous restez totalement abstrait, votre réponse manquera de spécificité culturelle. Il peut être légitime de parler des événements en France, mais seulement après avoir donné d’autres exemples du monde anglophone. Si toute votre argumentation est soutenue exclusivement par des références à l’actualité en France, encore une fois vous ne respecterez pas les règles du jeu d’une épreuve d’anglais.

			Pour la question d’expression, le jury attend de vous un jugement personnel. Les attentes par rapport à où mettre cette opinion dans votre expression varient selon les concours : pour les concours scientifiques on donne son jugement personnel à la fin d’une argumentation, alors que pour les concours littéraires les jugements personnels des candidats restent implicites dans leurs choix de problématique et leurs arguments. Les concours commerciaux s’approchent le plus des pays anglo-saxons pour tout ce qui est jugement personnel en expression. L’introduction peut se terminer soit par une problématique, soit par une « thesis », c’est-à-dire une idée principale personnelle que l’on défend tout au long de l’essai.

			Aux concours commerciaux beaucoup d’étudiants répondent aux questions destinées à solliciter une opinion sans en présenter une. En fait, il faut éviter les structures de type thèse/antithèse/synthèse, parce qu’un catalogue d’avis qu’un individu pourrait avoir par rapport à une question n’est pas une opinion personnelle. Si vous passez un concours commercial et que vous résumez un argument par rapport à la question d’expression, il faut montrer votre opinion par rapport à cet argument en formulant votre propre analyse. N’essayez pas de deviner les avis des membres du jury : ils ne cherchent pas des étudiants qui pensent exactement comme eux, ils cherchent des étudiants capables de bâtir une argumentation solide soutenue par des exemples précis du monde anglophone, dans un anglais correct.

			Qu’est-ce qu’un anglais correct ? C’est d’abord une expression avec aucune ou peu de fautes et un vocabulaire riche, comme nous l’avons dit. Attention à vos choix lexicaux les plus ambitieux : le jour de l’examen n’est pas le moment de déployer du vocabulaire, des structures syntaxiques, et surtout des expressions idiomatiques que vous n’avez jamais utilisées avant et que vous ne connaissez qu’à moitié. En outre, certaines expressions peu courantes dans la presse et les écrits universitaires anglophones se retrouvent parfois sur les listes de vocabulaire utilisées par les étudiants en France, et elles deviennent ennuyeuses pour les membres du jury à cause de leur utilisation excessive. Rangez vos « in a nutshell » : un lexique plus simple et personnel dont vous savez vous servir est plus élégant.

			■Exemples de Réponses aux Questions de Compréhension ou d’Expression Écrites

			La Synthèse de Documents

			Organisation du Temps

			Si vous avez une synthèse de documents à effectuer, suivez les mêmes étapes que pour la compréhension, avec un peu plus de temps de lecture lorsque vous avez un grand nombre de documents. Il faut également prendre le temps de ficher rapidement ces documents pour trouver des liens entre eux dans votre synthèse, trouver votre propre problématique, et préparer un plan.

			Si vous passez les épreuves d’ELVi vous aurez quatre heures. Ne lisez pas trop vite le dossier, passez une heure à rédiger l’essai court et deux heures à rédiger l’essai long, et relisez-vous bien à la fin.

			Si vous passez les épreuves d’X-Cachan, Centrale, CCP, e3a, ou la Banque PT, vous avez trois ou quatre heures, donc le temps d’écrire les informations essentielles dans un tableau, de trouver une problématique, et de rédiger vos 400 à 675 mots.

			Réalisation de la Synthèse

			Bien sûr, il faut commencer par une lecture attentive des documents. Soulignez les éléments importants : s’il y a déjà une problématique à développer dans la question, cherchez des passages qui vous fournirent des éléments de réponse. S’il faut que vous trouviez votre propre problématique, cherchez des informations clefs et des faits qui pourraient être mis en réseau dans votre synthèse.

			Sur une feuille de brouillon, écrivez le titre de chaque document, son genre littéraire, son auteur et sa date de publication, et son idée principale. Ensuite préparez des axes d’analyse qui correspondent à la problématique donnée ou que vous avez trouvée vous-même, appliquez ces axes à chaque texte dans le tableau, et notez les liens vous avez que établis entre chacun des documents.

			Cherchez tout de suite à reformuler en d’autres mots que dans les textes d’origine. À la fin de ce processus, votre brouillon reprendra la teneur de chaque document, avec vos propres mots, ce qui vous permettra de bien commencer votre rédaction.

			Votre synthèse doit développer une logique propre en s’appuyant sur des exemples précis dans le dossier. En général vous devez procéder des idées les plus évidentes au plus implicites, sans pour autant l’ajout d’idées hors du texte. N’oubliez pas de traiter tous les documents, même les plus littéraires.

			Les Erreurs à Éviter

			Une synthèse ne doit pas contenir votre avis personnel. Restez factuel, et proposez une problématique assez large pour que vous puissiez bien relier les documents entre eux.

			Le Sujet 0 pour LVA Anglais d’ELVi

			PREMIÈRE PARTIE : Exemple de Compréhension pas à pas

			[image: ] Lisez bien les questions avant de lire le dossier. Soulignez les passages qui vous donnent des éléments pour répondre à la question de compréhension, et notez tout de suite vos idées pour la question d’expression personnelle. N’oubliez pas que la réponse à la question de compréhension ne doit pas dépasser le cadre des documents dans le dossier. En revanche, la réponse à la question d’expression doit absolument apporter d’autres éléments.

			1.According to documents 1 and 2 in the dossier, what are the relationships between mainstream politics and sports activism? Reference to any other documents may be included if relevant. Answer the question in your own words (350 words).

			2.You are scripting a formal speech to debate the motion “This house believes that sport should be apolitical.” Write an opening speech of 600 words to either a) propose or b) oppose the motion. Elaborate your personal opinions on this issue in your own words, supported by evidence and references drawn from Documents 1-5 and at least two other pertinent cultural, civilisational or historical references from the English-speaking world.

			[image: ] Maintenant, lisez les deux premiers documents du dossier vous-même, soulignant des passages importants pour répondre à la question de compréhension et en notant vos idées pour l’expression :

			
Document 1.

			“The England squad is built on immigration 
–yet our xenophobic government dares to cheer it on”

			JONATHAN LIEW, New Statesman, July 7, 2021

			Minutes after the full-time whistle blew in Rome on 3 July, concluding England’s 4-0 victory over Ukraine in the quarter-finals of the European Championships, the Home Secretary Priti Patel tweeted her congratulations. “What a performance. What a team. It’s coming home!” she wrote. The irony of the sentiment was not lost on many.

			For one thing, Patel had been curiously forthright in her criticism of the England team ahead of the tournament. In an interview with (…) GB News, Patel refused to criticise fans who booed England for taking the knee before games to protest against racial injustice. Instead, she derided the players for engaging in “gesture politics”. Bizarrely, she went on to conflate the entirely peaceable act of taking the knee with the toppling of the statue of the slave trader Edward Colston in Bristol last summer. “I just don’t subscribe to this view that we should be rewriting our history” she said, deploying a tactic used by many politicians on the far right to cast even the mildest progressive tendencies as essentially indistinguishable from violent extremism.

			But the wider irony is that the England team of 2021 is one that simply would not exist if Patel had been in charge of the Home Office a generation ago. After England’s historic 2-0 win over Germany at Wembley in the last-16 on 29 June, a viral social media post from the Migration Museum in London, accompanied by a poster campaign, sought to underline the impact of immigration on English football. It depicted England’s starting XI from the game, but with the names of all the players of foreign ancestry–with either a parent or grandparent born abroad–crossed out. Just three remained: the defenders Luke Shaw and John Stones, and the goalkeeper Jordan Pickford. All have had superb tournaments. Still, you suspect the three of them might have struggled to keep Germany at bay on their own.

			Like many of this country’s most cherished institutions, this is an England team built on migrant labour. Harry Kane, who scored the clinching second goal against Germany and added two more against Ukraine, was born to an Irish father who moved to London from Galway. Bukayo Saka’s parents are Nigerian. Raheem Sterling was born in Jamaica. Ben Chilwell’s father emigrated to Britain from New Zealand. In total, 13 of England’s 26-man squad could have chosen to represent another nation.

			Quite apart from this, English football has benefited immensely over the past 30 years from what you might describe as its “open borders” policy. The influx of foreign footballers from the 1990s onwards has often been blamed for stifling opportunities for young English players, but few dispassionate observers would deny that the Premier League–from which 24 of England’s 26 players have emerged–is among the best in the world.

			Moreover, many of the team’s key players have developed their games under the tutelage of migrant coaches. Sterling and Phil Foden would not be the players they are today without the influence of Pep Guardiola at Manchester City. Kane, Shaw and Kieran Trippier all owe their rise to the opportunities granted to them by Mauricio Pochettino at Tottenham and Southampton. Without his intensive football education at the hands of Marcelo Bielsa at Leeds, Kalvin Phillips would be another jobbing Championship midfielder playing for his next contract.

			You could argue that all this is, or should be, entirely irrelevant. Indeed, there is a persuasive case to be made that using the accomplishments of prominent, high-achieving individuals to underline the benefits of immigration is a counterproductive tactic, feeding into a narrative in which migrants have to “prove their worth” to gain acceptance in a host society. It goes without saying that Robert and Melanie Rashford should not need to have produced a superstar footballer called Marcus to be treated with dignity and humanity.

			And yet at this juncture, with the country uniting around the success of Gareth Southgate’s side, with immigration returning to the political agenda, with the Windrush scandal still fresh in the mind, it feels right to expose the noxious double standard of populist demagogues like Patel as the shameless opportunism it is. On 6 July, the day before England’s semi-final against Denmark, the Home Secretary unveiled the Nationality and Borders Bill in parliament–the latest front in the government’s attempt to correlate migration with criminality, even as it embraces this immigrant England team with its polyvalent identity and abhorrence of racist dog-whistling.

			Unfortunately for Patel and her colleagues in government, this is not a team that can easily be co-opted into their brand of un-nuanced flag-waving. There is, after all, an alternative story to be told here. For all the passion and fervour generated by international tournaments, modern football is a resounding refutation of narrow-minded ethno-nationalism. This is a sport that has always thrived on the easy interchange of expertise and talent across borders, on mixing and kicking ideas around. England’s possession-based football is inspired by Spain’s (itself based on the 1970s Dutch school); its emphasis on pace and pressing borrowed from Germany; its centralised academy system modelled on France’s. Above all, its outlook has been shaped by the diversity of its influences, by a complex world in which we are not simply one thing or another, but fluid and plural. At a moment of surging ethno-nationalism, rampant nativism and widening cultural division, it feels more vital than ever to get across that message: to point out the incongruity of wrapping yourself in England team colours while spurning the values they represent.



			
Document 2.

			“Biden praises WNBA champs for social justice activism”

			AAMER MADHANI, The Associated Press, August 24, 2021

			President Joe Biden honored the 2020 WNBA champions Seattle Storm on Monday, celebrating their success on the court and hailing the four-time title holders for changing lives with their activism.

			The visit marked the first time that an NBA or WNBA team has visited the White House since the Cleveland Cavaliers were feted by Barack Obama in 2016.

			Presidents typically host college and major league sports champions for a White House ceremony. But the two big basketball leagues skipped such celebrations during Donald Trump’s administration as several prominent players and coaches were outspoken about their opposition to Trump’s rhetoric and policies.

			Biden marveled at the team and its feats on the court. The team includes three players who won gold medals as part of Team USA’s women’s basketball team at this summer’s Olympic games–Sue Bird, Jewell Lloyd and Breanna Stewart. The three presented Biden with a souvenir Storm jersey.

			Biden also took a moment to note team members’ efforts to spotlight the issue of police brutality in Black communities, promote voter registration, speak out about violence against transgendered people and encourage Americans to get vaccinated.

			“What makes this team remarkable is they don’t just win games, they change lives” Biden said. “That’s what winners do. They shine the light and lift people up. They’re a force for change. That’s the Seattle Storm, that’s the WNBA.”

			Storm co-owner Ginny Gilder also praised the team’s activism and noted WNBA players’ efforts last year on behalf of Democrats Raphael Warnock and Jon Ossoff in their winning Senate campaigns in Georgia.

			Warnock defeated Republican Sen. Kelly Loeffler, co-owner of the Atlanta Dream. Loeffler, an ally of Trump, came under criticism from WNBA players for attacks on the Black Lives Matter movement. Loeffler and her fellow owners sold the team this year.

			“It feels good to be back in this place and have our achievements celebrated in this way” Stewart said in brief remarks at the ceremony.

			Before the visit, Bird said that with Trump out of office, she was happy to visit the White House “now that it’s back in a place where it’s considered an honor.”

			Many WNBA players, including Bird, have been outspoken in their embrace of social justice movements such as Black Lives Matter, which Trump characterized as a violent, radical ideology. Trump was also critical of Bird’s fiancée, U.S. soccer star Megan Rapinoe.

			“I think for a very long time, up until 2016, going to the White House was an honor–it wasn’t necessarily political” Bird said before the visit. “It was to meet the president of the United States.

			The person who holds that office acknowledging your team’s success.”

			During his campaigns and presidency, Trump got in several public spats with prominent athletes and coaches who have sought to use their celebrity to spotlight social justice and other issues. Trump lashed out at Stephen Curry and his Golden State Warrior teammates in 2017 after they declined the customary White House invitation. The Republican also has repeatedly feuded with Lakers’ star LeBron James, who was an outspoken critic of Trump and endorsed Hillary Clinton and Biden’s White House runs.



			[image: ] Préparez un plan pour répondre à la question à partir des passages que vous avez soulignés. N’oubliez pas d’écrire une introduction, au moins deux paragraphes de développement et une conclusion. Selon le nombre de mots que vous devez écrire votre introduction peut être courte, d’une à deux phrases, ou plus détaillée si le nombre de mots à produire est plus élevé.

			[image: ] Sur votre brouillon faites un effort pour mettre les idées dans un autre ordre que celui du ou des textes d’origine, et pensez à utiliser d’autres mots que le vocabulaire choisi par le ou les journalistes. Par exemple vous pouvez commencer par le document 2 et le lier au document 1, en transformant des phrases dans les documents de la manière suivante :

			
“the Home Secretary Priti Patel tweeted her congratulations. “What a performance. What a team. It’s coming home!” she wrote. The irony of the sentiment was not lost on many.”

			congratulatepraising the team, teamsquad, ironyhypocrisy

			It depicted England’s starting XI from the game, but with the names of all the players of foreign ancestry–with either a parent or grandparent born abroad–crossed out. (…) Like many of this country’s most cherished institutions, this is an England team built on migrant labour.

			foreign ancestrybackground, playerteam member, migrantimmigrant

			During his campaigns and presidency, Trump got in several public spats with prominent athletes and coaches who have sought to use their celebrity to spotlight social justice and other issues.

			presidencyThe Trump Administration, social justiceprogressive values

			Presidents typically host college and major league sports champions for a White House ceremony. But the two big basketball leagues skipped such celebrations during Donald Trump’s administration as several prominent players and coaches were outspoken about their opposition to Trump’s rhetoric and policies.

			champions, prominent playerssports stars, to skip a celebrationto snub

			[image: ] Si vous n’avez pas écrit des mots de liaison spontanément sur votre plan, rajoutez-les. Choisissez seulement les mots dont vous êtes sûr du sens, et évitez les clichés. Dans l’exemple ci-dessous, vous trouverez les mots et expressions de liaison « first of all », « at the other extreme », « so », « when », « while », « at the same time », et « in the final analysis ». Beaucoup d’étudiants écrivent presque tous les mots de liaison en début des phrases, ce qui est dommage parce qu’en tant qu’adverbes les mots de liaison peuvent être à plusieurs endroits : essayez d’avoir plus de variation dans la structure de vos phrases.



			[image: ] Écrivez votre plan. Relisez la question une dernière fois avant de commencer. Ici par exemple il serait facile d’oublier qu’il ne faut pas faire référence aux documents autres que le document 1 et le document 2 dans le dossier.

			[image: ] Voilà un exemple de plan :

			
Introduction	Mainstream politics and sports activism are linked in different ways

			I	Joe Biden and basketball players who share his politics

			II	Athletes shunning Donald Trump because of his views

			III	Priti Patel supporting the diverse English team, blowback from the left

			Conclusion	Since sports stars tend to support liberal causes, politicians who are Democrats or from the Labour party are generally more responsive to sports activism



			[image: ] Rédigez votre réponse à la question de compréhension. Pensez à varier non seulement les idées et le vocabulaire par rapport à ce qui se trouve dans documents, mais aussi les structures de vos phrases.

			
PROPOSITION DE CORRIGÉ

			According to documents 1 and 2 in the dossier, what are the relationships between mainstream politics and sports activism? Reference to any other documents may be included if relevant. Answer the question in your own words (350 words)

			Documents 1 and 2 show that mainstream politics and sports activism are linked in numerous ways, from total synergy to antagonism to a collapse of one side of the relationship.

			First of all, we have President Biden’s rapport with WNBA players who have publicly committed to left-wing causes, which functions smoothly because they are in total agreement. In Document 2 Aamer Madhani writes that the Seattle Storm promote causes the president already has on his agenda, like protecting Black people from police abuse and transgender people from discrimination, as well as getting more Americans registered to vote. Some team members are so committed they even go so far as to stump for Democratic Senate candidates.

			Former President Donald Trump was at the other extreme, as a politician whose policy positions while in office prevented his administration from gaining support from most sports stars. Trump attacked Megan Rapinoe of the U.S. national soccer team for supporting the same causes as her fiancée Sue Bird of the Seattle Storm. Many sports stars in the WNBA and NBA have progressive values, President Trump opposes their views quite openly, and so logically American basketball stars largely snubbed the former president when they were invited to his White House.

			The situation in the UK during the World Cup was a case of more unrequited admiration on the part of the government, and in Document 1 Jonathan Liew judges it harshly. In his view, Home Secretary Priti Patel attempted to have her cake and eat it too by both praising England’s squad and rejecting their choice to kneel during games, suggesting that the gesture was the ideological equivalent of toppling statues. He finds it hypocritical for the government to try to align itself with the multicultural English team when they win games to appeal to the general electorate while at the same time proposing a new bill which seeks to severely restrict immigration from people whose backgrounds are similar to those of the team’s members.

			What these documents show in the final analysis is that activism has changed how partnerships between politicians and athletes work: sports stars now often seek to amplify progressive causes, which works most effectively with left-leaning governments.



			DEUXIÈME PARTIE : Exemple d’Expression Personnelle pas à pas

			Note au rédacteur : En fait, la BCE a dit avec le sujet 0 en 2021 qu’il y aurait d’autres formats, puis a annonce en 2022 que ce serait seulement des essais.

			Selon certaines réformes, il se pourrait que les candidats doivent se préparer à produire plusieurs formes écrites pour la question d’expression, non seulement un essai mais aussi un « rapport, lettre, discours, communiqué de presse… » Pour le sujet 0 de l’épreuve cette forme était une intervention pendant un débat. Alors, sur votre brouillon, n’oubliez pas de respecter le format, et de l’incorporer dans votre plan.

			Comment traiter les autres formes d’expression écrite annoncées ? Voici quelques pistes :

			Les autres formes proposées

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Forme

						
							
							À faire

						
							
							À ne pas faire

						
					

					
							
							Rapport

						
							
							Résumer des faits pour un contexte professionnel

						
							
							Donner des exemples extérieurs aux faits dans les documents

						
					

					
							
							Lettre (personnelle)

						
							
							Commencer et terminer la lettre correctement, avec Dear + prénom, Sincerely etc. à la fin

						
							
							Utiliser un registre trop élevé, faire une proposition de la part de votre société

						
					

					
							
							Lettre (professionnelle)

						
							
							Commencer par les adresses des deux sociétés, puis un titre et nom, suivi par deux points

						
							
							Calquer sur le français : « Je vous prie, Madame, Monsieur, l’expression de mes… »

						
					

					
							
							Discours dans un débat

						
							
							Adoptez un seul point de vue, anticipez les arguments de l’opposition et critiquez leur fond logique

						
							
							Résumer plusieurs positions possibles sur une question de société et donner votre avis tout à la fin

						
					

					
							
							Communiqué de presse

						
							
							Faire la promotion de quelque chose dans un ton positif avec la presse comme destinataire

						
							
							Rester neutre, donnant non seulement les points forts mais aussi les points faibles

						
					

				
			

			[image: ] Regardons maintenant l’intitulé du sujet 0 :

			
You are scripting a formal speech to debate the motion “This house believes that sport should be apolitical.” Write an opening speech of 600 words to either a) propose or b) oppose the motion. Elaborate your personal opinions on this issue in your own words, supported by evidence and references drawn from Documents 1-5 and at least two other pertinent cultural, civilisational or historical references from the English-speaking world.



			[image: ] Lisez les instructions et réfléchissez à la forme et le fond de votre réponse.

			[image: ] La forme d’abord : Qu’est-ce qu’il faut produire dans un discours formel pendant un débat ?

			[image: ] Un discours formel sera dans un registre neutre ou élevé, avec des marqueurs de la langue orale comme les contractions et une certaine redondance.

			[image: ] Un débat dans ce sens fait référence à une activité scolaire typiquement anglo-saxonne, un duel entre des équipes (« houses ») autour d’une question de société importante, souvent liée à l’actualité. Ils préparent les meilleurs arguments possibles avant le débat et répondent à l’autre équipe tour à tour.

			[image: ] L’erreur la plus grave ici serait encore une fois de présenter les arguments au format « thèse, antithèse, synthèse ». Votre rôle pendant un débat est de convaincre les juges que votre équipe a raison et que l’autre équipe a tort. Si vous parlez des contre-arguments, ce sera pour montrer qu’ils n’ont pas de sens ou que leur importance est très limitée par rapport à vos preuves bien plus convaincantes.

			[image: ] Ensuite, le fond. Est-ce que vous allez être pour ou contre cette conception du sport ?

			[image: ] À vous de choisir votre côté. Il n’est pas obligatoire de choisir ce que vous croyez réellement de l’utilité des sportifs engagés en politique. Dans le monde des débats anglo-saxons les jeunes doivent apprendre à donner des arguments pour et contre tous les sujets à préparer, et vous pourrez trouver plus abordable une position que vous ne défendez pas réellement. Si vous n’avez pas d’opinion, il faut quand même inventer des convictions pour respecter le format. Et vous, quelle serait votre position ?

			[image: ] Lisez ensuite les documents à la lumière de la position que vous avez choisie. Essayez de trouver des preuves dans tous les documents, soulignez des passages, annotez des images, réfléchissez à ce que vous savez de vos cours et révisions qui pourrait les compléter. Maintenant relisez les documents 1 et 2 et parcourez les autres documents cherchant des liens à la position que vous avez choisie.

			
Document 3.

			[“Désastre national”, “affaire d’État”, “défaite sportive et morale”, “débâcle”, “épisode grotesque”, etc., les grands journaux n’ont pas lésiné pour exprimer le sentiment d’effroi national qui a saisi les observateurs (et nos concitoyens?) dans les jours qui ont suivi le refus de s’entraîner des joueurs de l’équipe de France, le dimanche 20 juin 2010 lors de la Coupe du monde en Afrique du Sud, pour protester contre l’exclusion par la Fédération française de football (FFF) de Nicolas Anelka. Cette grève, inédite dans les annales de l’équipe nationale, a entraîné d’innombrables réactions indignées dans l’espace public.

			S’est alors immédiatement instruit un procès en accusation qui a certes visé l’encadrement de l’équipe de France–{…}–mais qui a surtout dénoncé, en des termes très violents, le “comportement inadmissible” des joueurs eux-mêmes. {…}

			Une atmosphère d’union nationale a donc régné lors des jours qui ont suivi la mutinerie des joueurs: il convenait de condamner sans faiblir ces “irresponsables”, “immatures”, considérés bien vite comme des “traîtres à la nation”. La ministre des Sports, Roselyne Bachelot, s’est distinguée dans cet exercice en déclarant, devant l’Assemblée nationale, le 25 juin: “Je ne peux que constater comme vous le désastre avec une équipe de France où des caïds immatures commandent à des gamins apeurés.”]

			Les événements de Knysna ont été très vite interprétés par les entrepreneurs de morale républicaine comme directement imputables, une fois de plus, à la jeunesse populaire des cités–à son inculture, son inconséquence morale et à sa dangerosité sociale et politique. {…}

			Comme le dit l’historien Pap Ndiaye, “le sport est culturellement et politiquement important du point de vue de la représentation des personnes et des collectifs. Les équipes représentent les sociétés, locales et nationales. Dès lors, la composition des équipes est commentée dans une double perspective : l’efficacité tactique et l’adéquation entre l’équipe et la nation imaginée. L’efficacité fait l’objet de débats entre amateurs et spécialistes, {…} alors que la symbolique de l’équipe suscite aussi des débats articulés aux représentations différentes de la nation, au-delà des amateurs de sport. Ces identifications sont plurielles et peuvent entrer en tension. C’est particulièrement vrai dans les sports à fort investissement nationaliste, comme le football ou le sport olympique de premier plan, où le public attend de s’identifier à l’équipe nationale. Le sport propose un discours sur la nation, sur ce que signifie être français (ou britannique ou allemand)”. En ce sens, la grève des Bleus de juin 2010 est bel et bien une “affaire nationale” qui met en cause les fondements de la nation et interroge l’attachement des individus à celle-ci.

			Extrait de Traîtres à la Nation ? Un autre regard sur la grève des Bleus en Afrique du Sud, Stéphane Beaud et Philippe Guimard, éd. Cahiers Libres, 2011.



			
Document 4.

			Gold medallist Tommie Smith (center) and Bronze medallist John Carlos (right) showing the raised fist on the podium after the 200m race at the 1968 Summer Olympics, Wikipedia, 1968 Olympics Black Power Salute, Public domain, created 15 October, 1968.
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			Figure 1 : Tommie Smith and John Carlos



			
Document 5.

			Boris Johnson holds a flag as he walks outside Downing Street ahead of the Euro 2020 final, Reuters, 10 July 2021.
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			Figure 2 : Boris Johnson



			[image: ] Créez un brouillon des exemples qui soutiennent vos arguments dans les documents et en fonction de vos connaissances personnelles. N’oubliez pas de changer l’ordre des idées par rapport à leur présentation dans les documents, et de varier le vocabulaire qui les exprime.

			[image: ] Voilà des exemples de plan pour et contre la notion :

			
a.Proposing the motion

			Introduction	The Olympic Games (personal example #1) are apolitical, and all sports should be

			I	Sports allow people to bridge the political divide, and not taking a stand makes it possible for companies to serve customers with a wide range of beliefs, Boris Johnson with Saint George flags (Document 5) Netflix is apolitical (personal example #2)

			II	Young people need role models promoting good values apart from politics, and may become alienated if a hero embraces a political cause they do not support French team refusing to train during the World Cup (Document 3)

			III	Good values promoted by athletes: perseverance, fair play, physical fitness

				Obesity statistics on the urgency of encouraging exercise (personal example #3)

			IV	Priti Patel has every right to congratulate the English team (Document 1) Implying that she does not because of her own minority background is discriminatory

			Conclusion	Reiterating main points, particularly the idea that sports should be a pleasure

			b.Opposing the motion

			Introduction	Sports should not be apolitical; those in favor of banning politics from sports are the ones who really have an agenda

			I	Free speech in the US and UK means there is no legal reason for athletes to censor themselves in expressing their views, and activism is not new (Document 4)

			II	Taking a knee is a protest against police violence against people of color, which is a real problem: Washington Post figures about race and policing, Derek Chauvin, Barack Obama on Trayvon Martin (personal examples)

			III	Anticipation of opposing argument that rich players don’t know about disadvantaged: they often come from minority backgrounds, grew up in challenging circumstances

				Sports stars create an image of the nation in the minds of fans (Document 3)

			IV	White wealth vs. wealth among Black and brown communities, perceptions vs. reality (personal example)

			Conclusion	Free speech vs. complacency and the profit motive

				Emma Raducanu (personal example)



			
PROPOSITIONS DE CORRIGÉS

			You are scripting a formal speech to debate the motion “This house believes that sport should be apolitical.” Write an opening speech of 600 words to either a) propose or b) oppose the motion. Elaborate your personal opinions on this issue in your own words, supported by evidence and references drawn from Documents 1-5 and at least two other pertinent cultural, civilisational or historical references from the English-speaking world.

			a.Proposing the motion

			During the recent Olympic Games in Beijing, sports fans the world over were dazzled by the feats of athletic prowess performed by the global sporting elite. No one criticized the government during press conferences, and no one used the Olympic podium to make a political statement. That is how it should be: sports are best appreciated when they are not bogged down by politics.

			For one thing, sports are just more pleasant when players do not use games as occasions for political commentary. In an era of extreme political polarization in the United States and a Britain riven by social divides, why bring politics into one of the last areas of public life where it is absent? Strangers from opposing political parties can only talk to each other about the weather and the latest game, so a politicized world of professional sports would decrease their potential subjects of conversation by 50 %. When the British unite around national teams, when they see Boris Johnson celebrating the English team with bunting of the flag of Saint George, tensions from the Brexit referendum can at last recede. Sports is entertainment, and one of its most popular forms, so players should take a page from the Netflix playbook and avoid contentious matters for the sake of customer satisfaction.

			Young people in particular would get more out of sports if they remained apolitical. They often seek role models among their favorite players, but emulating an athlete has become a challenge in this day and age, with so much overt political discussion from them. With all the talk of “representation” in the world of sports today, the youth can now find athletes of every ethnic background and sexual orientation to root for, but what about conservative athletes? They are nowhere to be found in the media, whereas progressives are everywhere. When a young person’s favorite player endorses a political cause, or even a particular political candidate, like French players refusing to train during the 2010 World Cup, there is a risk of that fan becoming alienated from their hero, or even all sports.

			That is a shame, because children and teenagers can learn many good values from athletes that have nothing to do with politics. One thing they can learn perseverance, getting inspiration from the intense training regimens of the world’s top sports stars. Fair play as a principle is demonstrated by top teams the young can also learn from, and it could be argued that it is one of the greatest British cultural inventions exported to the Empire and the world. Obviously, athletes promote physical fitness, and their images inspire young people to exercise. Being a healthy weight is a goal of utmost importance in today’s world, where 41.9 % of Americans and 28 % of British people are obese, including 19 % and 21 % of young people respectively.

			Priti Patel ought to be able to congratulate the English team for its success and support athletics on behalf of the government without being accused of hypocrisy, because there is none: today’s Britain seeks to attract top talent, whether it be on the field or in business. Selective immigration is practiced by conservative governments in other countries, in Australia for example, but Patel faces particularly vehement blowback. This may be because she herself comes from an ethnic minority, and it is inconceivable for a certain part of the left-wing press for someone to be a person of color and a Tory.

			In short, professional sports have the power to bring people together to celebrate the beauty of elite athletic performance and the admirable personal qualities that make it possible. Politicians should have the right to celebrate such achievement, but political activism has no place in such a sphere, because it ruins the enjoyment of the half of the population.

			b.Opposing the motion

			Sports should not be apolitical. The athletes speaking out today have every right to express themselves, and in fact the forces seeking to stop them have questionable motives.

			Free speech is a fundamental right in both the United States and the United Kingdom, and so there is no legal basis for players being muzzled. Actors and musicians express their views in public regularly, and athletes also have the right to express themselves. Protest on the field is no recent invention either: when Tommie Smith and John Carlos gave the Black Power salute at the Mexico City Olympics in 1968, they were advocating for many of the same changes as those who kneel before games today, using their platform to call attention to racial oppression, particularly of Black people.

			Police violence against people of color is a real problem in both the UK and US, and athletes make fans aware of the problem by taking a knee in public. According to the Washington Post, data its reporters have collected show that Black Americans are killed by police officers twice as often as white Americans, and Hispanics are also killed at disproportionate rates. When Derek Chauvin was convicted of the murder of George Floyd in 2021, the result of the trial was unprecedented: police officers are virtually never held accountable for people of color they kill on the job because of qualified immunity provisions. Wealth is no guarantee of protection either: as President Obama pointed out after the shooting of Trayvon Martin in 2012, if he had a son, he would look like Trayvon, meaning he would be as likely as any other Black teenager to be profiled as a criminal.

			To those who say that sports stars of color who protest do not personally experience oppression, we must understand their actions within systems of symbolic representation in American and British society. As historian Pap Ndiaye has pointed out, prominent athletes represent the nation in many people’s minds. Though athletes are often presented as self-made, cut off from the communities that fostered their talents, in fact they flourish because of early support from minority communities that are often marginalized. When Robert and Melanie Rashford raised their son Marcus they deserved to be treated with dignity as human beings, not discriminated against, and now their son wants to help young people who also look like him dream.

			So, for an athlete of color personal wealth is no guarantor against racial discrimination, and actually for most Black and brown people in the United States racism is compounded by higher rates of poverty than among the white population. The median African American family in 2016 had $11 in wealth for every $100 held by white families, and the average Hispanic family had $20. However, on average people estimate the difference is only 10 %, so $90 for every $100, which means the general public massively underestimates racial wealth inequalities. If political protest shakes up the worldview of sports fans who believe rich professional athletes are proof that racism no longer exists, so be it.

			Opponents of political action among athletes may say that they want sports to be neutral for the sake of the fans, but they really just enjoy complacency, while allowing corporations to enjoy profits. When there are billions of dollars at stake team owners and advertisers prefer to have soulless jerseys running around the field, not actual human beings with histories and personal convictions, including defending others who share their background. This is likely to continue: after all, many of today’s star players have immigrant ancestry. US Open winner Emma Raducanu, a Canadian-born British woman of Chinese and Romanian descent, could be added to the list. Autocratic regimes may control what athletes say, and how Priti Patel and Donald Trump may admire such societies, but British and American sports stars know their countries protect their right to engage in sports activism.



			Le Commentaire de Texte

			■Méthode

			Le premier élément à observer lors de la réalisation d’un commentaire de texte est le paratexte : est-ce une source primaire ou secondaire ? Qui est l’auteur ? À qui s’adresse-t-il ? Dans quel contexte ce document a-t-il été publié et pourquoi ? Cette étape est essentielle car elle vous permettra de cibler les grands enjeux du document et de bien les définir dans votre introduction, vous amenant dès lors à formuler une problématique riche.

			Attention, dans l’introduction d’un commentaire de texte il est nécessaire de bien identifier la nature de sa source. Il peut d’agir d’une source primaire ou secondaire :

			•Source primaire : artéfact d’époque ne contenant aucun point de vue historiographique (c’est-à-dire aucune interprétation faite par un historien). Il peut s’agir de vêtements, de discours, de lettres, de témoignages etc.

			•Source secondaire : une source secondaire analyse généralement une source primaire et contient donc un point de vue historiographique. Il peut s’agir d’un livre écrit par un historien, d’un article de recherche etc.

			La problématique doit sous-tendre une dynamique. On entend souvent qu’il doit s’agir d’un paradoxe. C’est possible (notamment lorsqu’il y a un décalage entre le fond et la forme) mais il peut également s’agir d’une idée de progression ou au contraire de stagnation en fonction du texte étudié. Par exemple, Winston Churchill a fait de nombreux discours pendant la guerre où il tente de motiver les Britanniques en leur disant que s’ils se démoralisent, ils risquent de mourir ou de vivre dans l’anarchie. Le fond de son discours (le désir de motiver la population) s’oppose ainsi à la forme (ces subterfuges de menaces ne semblent a priori pas des plus motivants). Malgré ce paradoxe, l’histoire a montré que le pragmatisme de Churchill avait en effet été efficace. Une problématique articulant ces éléments au premier abord aporétiques et paradoxaux est donc intéressante.

			Pour bien réaliser un commentaire de texte, il faut également prendre le temps de réfléchir à l’organisation de ses idées. Si vous établissez un plan après seulement cinq minutes de réflexion, le travail final que vous rendrez équivaudra à un travail de cinq minutes. L’idée est donc de maximiser son temps de réflexion.

			Prenez donc le temps de bien lire le texte et repérez tous les éléments à expliciter (il peut s’agir d’une date rapidement citée par l’auteur, d’un événement dont le date n’est, à l’inverse, pas précisée, d’une idée ou d’une métaphore à l’instar de celle de « a city upon a hill », très fréquente dans les discours politiques américains).

			Une fois cette étape réalisée, vous pouvez vous intéresser aux stratégies discursives de l’auteur : les informations données sont-elles justes ? Il y a-t-il des omissions ? Des figures rhétoriques sont-elles utilisées (attention néanmoins, le commentaire de texte en civilisation n’est pas de la littérature, et il ne faut pas se concentrer uniquement sur la rhétorique) ? Cette étape vous permettra de construire vos idées et arguments. En effet, à partir des études supérieures, il ne s’agit plus seulement de bien avoir appris son cours de civilisation ou d’histoire pour réussir ses examens : il faut appuyer une démonstration sur des arguments académiques. C’est-à-dire que vous avez parfaitement le droit de formuler des hypothèses à partir de vos connaissances (en restant bien évidemment nuancé dans la rédaction) et vous pouvez critiquer le texte en opposant par exemple différents points de vue historiographiques.

			Vous vous retrouvez donc avec deux types d’informations sur votre brouillon : des précisions factuelles (qui vous permettront d’expliquer le texte) et des pistes d’analyse. Il convient donc de les organiser sous la forme d’un plan logique et progressif.

			Pour ce faire, il existe certains plans types, bien que vous ayez parfaitement le droit de proposer un plan plus personnel.

			Les plans thématiques s’organisent selon trois grands thèmes présents dans le document. Attention à ce que les parties de votre plan thématique ne soient pas interchangeables !

			Les plans typologiques éclatent une notion et permettent de l’étudier selon différents points de vue. Il faut donc également bien penser à rédiger des transitions qui permettent de comprendre pourquoi les parties choisies ne sont pas interchangeables.

			Les plans dialectiques (communément connus comme thèse-antithèse-synthèse) sont parfois utiles, mais attention de ne pas considérer la synthèse comme un résumé des arguments précédemment énoncés. Au contraire, la synthèse permet d’aller plus loin dans son raisonnement.

			Les plans chronologiques sont enfin également possibles, bien que plus adaptés à une dissertation.

			Enfin, la conclusion ne consiste pas en un simple résumé de ce que vous avez dit dans votre développement. Vous devez répondre à la problématique de manière claire, en utilisant des synonymes pour suggérer que votre pensée progresse. Vous avez également la possibilité de nuancer votre propos en conclusion (sans toutefois contredire toute votre démonstration). Enfin, la conclusion se termine par une ouverture, qui, lorsqu’il s’agit d’un commentaire de texte, porte sur ce qu’il se passe juste après la publication du document étudié.

			■Réalisation du Commentaire

			Les Erreurs à Éviter

			Oublier de contextualiser le document : un document appartient forcément à un contexte. Par exemple, un discours de Joe Biden avant son élection présidentielle n’aura pas les mêmes enjeux qu’un discours produit depuis la Maison Blanche. Dans le premier cas, il peut s’agir d’un discours de campagne, en vue d’être élu, qui s’adresse aux électeurs tandis que dans le second cas, le discours a plus de chances d’être adressé à certains politiciens.

			Faire de la paraphrase : un commentaire de texte n’est pas un résumé de texte. Vous devez démontrer quelque chose. Pour éviter la paraphrase, demandez-vous si chaque partie peut être reformulée comme suit : en m’appuyant sur… je démontre que…

			Faire du placage de cours : les bons étudiants qui ont bien révisé leur cours commettent parfois cet écueil. Attention de bien rester focalisé sur le texte et de l’étudier dans toute sa spécificité. Les éléments de cours qui n’ont rien à voir avec le texte ne vous apporteront pas de points (et vous en feront certainement perdre).

			Faire du hors-sujet : le hors-sujet va souvent de pair avec le placage de cours. Evitez de parler de ce qu’il se passe après le texte (sauf en conclusion). En revanche, vous avez le droit de parler de ce qu’il se passe avant, notamment au moment de contextualiser le document.

			Exemple de commentaire de texte pas à pas

			
Mario Savio, “Sit-in Address on the Steps of Sproul Hall” delivered 2 December 1964, The University of California at Berkeley,

			Now, there are at least two ways in which sit-ins and civil disobedience and whatever–least two major ways in which it can occur. One, when a law exists, is promulgated, which is totally unacceptable to people and they violate it again and again and again till it’s rescinded, appealed. Alright, but there’s another way. There’s another way. Sometimes, the form of the law is such as to render impossible its effective violation–as a method to have it repealed. Sometimes, the grievances of people are more–extend more–to more than just the law, extend to a whole mode of arbitrary power, a whole mode of arbitrary exercise of arbitrary power.

			And that’s what we have here. We have an autocracy which–which runs this university. It’s managed. We were told the following: If President Kerr actually tried to get something more liberal out of the Regents in his telephone conversation, why didn’t he make some public statement to that effect? And the answer we received–from a well-meaning liberal–was the following: He said, “Would you ever imagine the manager of a firm making a statement publicly in opposition to his Board of Directors?” That’s the answer.

			Well I ask you to consider–if this is a firm, and if the Board of Regents are the Board of Directors, and if President Kerr in fact is the manager, then I tell you something–the faculty are a bunch of employees and we’re the raw material! But we’re a bunch of raw materials that don’t mean to be–have any process upon us. Don’t mean to be made into any product! Don’t mean–Don’t mean to end up being bought by some clients of the University, be they the government, be they industry, be they organized labor, be they anyone! We’re human beings!

			And that–that brings me to the second mode of civil disobedience. There’s a time when the operation of the machine becomes so odious, makes you so sick at heart that you can’t take part! You can’t even passively take part! And you’ve got to put your bodies upon the gears and upon the wheels, upon the levers, upon all the apparatus–and you’ve got to make it stop! And you’ve got to indicate to the people who run it, to the people who own it–that unless you’re free the machine will be prevented from working at all!!

			That doesn’t mean–I know it will be interpreted to mean, unfortunately, by the bigots who run The Examiner, for example–That doesn’t mean that you have to break anything. One thousand people sitting down some place, not letting anybody by, not [letting] anything happen, can stop any machine, including this machine! And it will stop!!

			We’re gonna do the following–and the greater the number of people, the safer they’ll be and the more effective it will be. We’re going, once again, to march up to the 2nd floor of Sproul Hall. And we’re gonna conduct our lives for awhile in the 2nd floor of Sproul Hall. We’ll show movies, for example. We tried to get Un Chant d’Amour and [they] shut them off. Unfortunately, that’s tied up in the court because of a lot of squeamish moral mothers for a moral America and other people on the outside. The same people who get all their ideas out of the San Francisco Examiner. Sad, sad. But, Mr. Landau–Mr. Landau has gotten us some other films.

			Likewise, we’ll do something–we’ll do something which hasn’t occurred at this University in a good long time! We’re going to have real classes up there! They’re gonna be freedom schools conducted up there! We’re going to have classes on [the] 1st and 14th amendments!! We’re gonna spend our time learning about the things this University is afraid that we know! We’re going to learn about freedom up there, and we’re going to learn by doing!!



			1.Pour écrire un commentaire de texte d’un document de civilisation, il faut commencer par une lecture attentive à la lumière du paratexte, ici un discours à l’Université de Californie à Berkeley en 1964. Nous avons une source primaire, pas la version des événements d’un historien, et Mario Savio est un étudiant de Berkeley qui s’adresse à d’autres étudiants pour les encourager à participer à une manifestation devant Sproul Hall, un bâtiment administratif de l’université.

			2.Ensuite il faut regarder les grands enjeux du texte. Savio explique que pour lui, cette manifestation remet en cause non seulement une politique du président de Berkeley, mais aussi la façon dont le pouvoir s’exerce sur eux. Il propose la création d’une université alternative au sein de l’université pendant la manifestation pour montrer comment on pourrait enseigner autrement.

			3.Quant à la dynamique du discours, nous voyons bien des marques de l’oralité et de la jeunesse, comme la répétition, les exclamations, un vocabulaire informel comme « and whatever », et la contraction « gonna », mais aussi des choix lexicaux techniques et académiques comme « rescinded », « autocracy », « odious » et « likewise ». Il y a donc une tension entre un discours sérieux et une forme parfois relâchée, ce qui mine l’autorité de Savio auprès de ses auditeurs de temps en temps ou la renforce à d’autres moments.

			4.L’étape suivante est de commencer votre brouillon, d’abord en notant des précisions factuelles et des pistes d’analyse. Voilà un exemple des associations possibles dans l’analyse du document :

			
				
					
					
				
				
					
							
							Précisions factuelles

						
							
							Pistes d’analyse

						
					

					
							
							civil disobedience, Gandhi, MLK

						
							
							Mario Savio and the language of protest

						
					

					
							
							The Examiner, breaking things, peaceful sit-in

						
							
							strategies from the civil rights movement

						
					

					
							
							freedom schools/rides

						
							
							segregation vs. university censorship

						
					

					
							
							a well-meaning liberal

						
							
							in loco parentis, the military industrial complex

						
					

					
							
							President Kerr as manager, etc.

						
							
							the public university as a corporation

						
					

					
							
							squeamish moral mothers

						
							
							changing values of the counterculture

						
					

					
							
							freedom schools teaching amendments

						
							
							the rights of minors before 1971, 26th amendment

						
					

				
			

			5.Par la suite, il faut trouver une structure pour votre plan. Un plan dialectique serait logique dans ce cas, mais attention, on évite d’avoir des parties qui pourraient facilement être inversées.

			Introduction

			This speech was given at a crucial point in the history of the 1960s counterculture, when protests at UC Berkeley over censorship sparked a student movement across the United States.

			Problématique : Who is the target audience for Mario Savio’s speech, and how does he use language to attempt to reach them?

			I. A new language informed by the civil rights movement

			civil disobedience, Gandhi, MLK, Mario Savio and the language of protest, freedom schools/rides, segregation vs. university censorship

			II. A new language of protest for a new generation of students

			mix of registers, The Examiner, breaking things, strategies from the civil rights movement, peaceful sit-in, the mass media, squeamish moral mothers, changing values of the counterculture

			III. A new language for a new kind of education

			a well-meaning liberal, President Kerr as manager, etc., the public university as a corporation, in loco parentis, the military industrial complex, freedom schools teaching amendments

			Conclusion the future of this language

			freedom schools teaching amendments, the rights of minors before 1971, 26th amendment, Women’s Studies and Ethnic Studies Departments

			6.Rédigez votre commentaire, en faisant attention aux transitions entre les parties.

			This speech was given at a crucial point in the history of the 1960s counterculture in the United States, when protests at the University of California at Berkeley over rules about political organizing sparked a movement on campuses across the United States. Mario Savio, a student at the university and leader of the Student Nonviolent Coordinating Committee (SNCC), famously spoke publicly standing on top of a police car, surrounded by students engaged in sit-in protesting the university’s rules. As a speech we can see that Savio uses a very particular kind of language: a mixture of elevated diction and casual speech, about the here and now but also putting forward a vision of what the university might become that seems to speak to other listeners. Who is the target audience for Mario Savio’s speech, and how does he use language to attempt to reach them?

			Obviously, Savio is addressing the students around him here. He represents those who have chosen to protest the university administration’s refusal to allow them to exercise their free speech rights. This includes SNCC members, and Savio uses several references to organizing that were common in the civil rights era. When he describes the sit-in as “civil disobedience” he is drawing a line between the students and the nonviolent protests organized by Mahatma Gandhi or Martin Luther King. When he calls for “freedom schools” at the end of his speech, there is an echo of the “Freedom Summer” of 1964, which Savio had just participated in, when students protested racial segregation in the American south by registering African Americans to vote. Savio had also been involved in protesting racial discrimination against black people at a San Francisco hotel. It might be argued though that white middle-class Berkeley students were not victims of discrimination in the same way, however much they may have resented having their limited free speech rights curtailed. Nevertheless, his language electrifies them.

			They are united against a world of older adults that until now has refused to take them seriously. Savio’s language choices show that he is both youthful and well-read: he may say “whatever” and “gonna” like most people his age, but he also uses academic terms like “autocracy” “odious” et “likewise” giving himself intellectual credibility among his listeners. He even takes on the journalists in San Francisco who seek to discredit the students across the bay. The speech hits back against criticism he anticipates from the San Francisco Examiner that the movement is just a group of unruly young people “breaking things.” Protesting peacefully eventually did allow the students to be taken seriously, to assert themselves as part of the wave of civil rights protests that had begun with the Montgomery Bus Boycott in 1955 and numerous sit-ins in southern states. Savio implicitly makes a bid for his generation having a role in that work, not just the students in his immediate vicinity.

			His leadership of a generation is largely made possible by the mass media. It is of paramount importance that this speech was filmed and shown on television, because the sound and image of Mario Savio did in fact inspire a generation of organizers around the country in a way his speech merely being printed in newspapers could not have done. Here was a performance of young people rising against injustice, captivating in terms of the speaker’s facial expression and tone. Knowing the cameras will allow him to be seen by young people far away, he even takes a jab at mainstream moral panic with the phrase “that’s tied up in the court because of a lot of squeamish moral mothers for a moral America and other people on the outside.” They cannot watch the French film they were planning to project because of an older generation with antiquated ideas of obscenity, and perhaps of right and wrong as well. The younger generation, he implies, actually has the real moral authority.

			This new counterculture distinguishes itself from an older generation of “well-meaning liberals” who are nonetheless complicit in a type of university organization Savio criticizes. We could say that his speech addresses a third circle of older adults who need to understand that the students are calling for a more drastic change than their personal ability to organize politically at their university. He first builds on, then rejects the university president’s metaphor of himself as a manager to the Board of Regent’s Board of Directors, with the professors as employees and students as the raw material. The most famous moment in the speech, “you’ve got to put your bodies upon the gears” echoes the rhetoric of organized labor and anticipates future student slogans criticizing the “military industrial complex” set up to create a pipeline between university research and American government military interests, as well as the interests of large corporations. Savio is warning the older generation that the young people he represents not only refuse to accept the way the university seeks to their free speech as students, justifying it through their in loco parentis role, but that they might want to use their educations for some other, nobler purpose than helping build up the nation’s military might and earning personal wealth. He calls for students to actually teach alternative classes during the protest, raising awareness about Constitutional rights.

			Finally, we can see in this speech that Mario Savio chooses terms that allow him to speak to his fellow protestors, his generation, and an older generation, but what about future generations? Free speech rights were demanded, then granted, to students at Berkeley, and around the nation, during the 1960s. In 1971 the Twenty-Sixth Amendment legal voting age was lowered from 21 to 18, making college students both legal adults and, crucially, voters. It would seem then that for young Americans of the past fifty years this speech has become a quaint artifact of a time when universities thought they had the right to control political speech on campus. However, it did have one important legacy: the creation of Women’s Studies and Ethnic Studies Departments around the country starting in the 1970s, responding to student demand for research on underrepresented groups.

			La dissertation

			■Organisation du Temps

			Vous n’aurez pas de dissertation à écrire pour les concours d’entrée aux grandes écoles, mais si vous devez rédiger une dissertation pour un cours universitaire, pensez à prendre du temps pour réfléchir au sujet et à sa définition afin d’éviter le hors-sujet. Au moins la moitié du temps doit être dédiée à votre brouillon.

			■Réalisation de la Dissertation

			Certains étudiants pensent parfois que la dissertation et le commentaire sont des exercices similaires. Si ces deux épreuves ont certains points communs, elles ont également de nombreuses spécificités. Un sujet de commentaire est fondé sur un texte, que vous devez expliquer, tandis qu’un sujet de dissertation est bien plus court et votre stratégie dépendra du type de sujet que vous aurez. Il existe trois grandes catégories de sujets :

			Les sujets notionnels à un terme : dans l’introduction, votre rôle sera de bien définir ce terme en montrant toutes ses dimensions. Votre rôle est donc d’éclater ce terme. De fait, vous obtiendrez diverses définitions qui s’opposeront parfois, vous permettant de formuler une problématique.

			Les sujets notionnels à deux ou plusieurs termes : encore une fois, votre rôle sera de définir ces termes dans l’introduction, mais pas de n’importe quelle manière. Quand il y a plusieurs termes, c’est la relation entre ces derniers qui prime. Ainsi, toutes les notions évoquées dans le sujet doivent apparaître conjointement dans votre problématique et dans chaque partie de votre plan (vous pouvez par exemple les opposer, montrer leurs similarités ou vous fonder sur une idée de progression d’une notion à l’autre).

			Les sujets citationnels : si vous avez un sujet citationnel, il est impératif de bien analyser le paratexte en introduction pour expliquer dans quel contexte cette citation a été produite. Ensuite, bien qu’il faille prendre tous les mots et toute la dimension de la dissertation en compte, vous pouvez extraire de cette citation les notions qui vous paraissent les plus importantes afin de clarifier votre pensée.

			Une fois cette étape de définition effectuée, il faut construire son plan, qui peut être thématique, typologique, dialectique ou chronologique. Ce dernier permet bien évidemment de répondre à la problématique de manière logique et progressive. Les transitions sont très importantes car ce sont elles qui appuieront la progression de votre démonstration. Dans le développement, pensez à bien respecter l’ordre idée/exemple/argument dans chaque sous-partie.

			La conclusion, quant à elle, reprend les grandes lignes de votre démonstration afin de répondre à la problématique, mais il faut également aller plus loin en formulant une ouverture. Cette dernière peut faire référence à ce qu’il se passe juste après la période étudiée dans votre dissertation : il peut s’agir d’une date importante, de statistiques ou encore d’une citation, à condition que cette dernière soit brièvement expliquée en une ou deux lignes.

			■Les Erreurs à Éviter

			Les notions ou questions sont parfois très vastes, et pendant un examen vous devez produire votre dissertation en temps limité. Donc il faut savoir délimiter son sujet sans laisser de côté un élément essentiel, et développer suffisamment sans mettre une autre idée au centre de sa réflexion.

			Comme pour le commentaire vous devez résister à la tentation de plaquer votre cours. En effet, chaque sujet est spécifique et l’un des objectifs de l’introduction est de montrer cette spécificité.

			Enfin, certains étudiants ne fournissent pas d’exemples précis dans leurs dissertations, erreur qui peut être évitée lorsque les connaissances civilisationnelles ont bien été apprises.

		


		
			Rappels grammaticaux

			Quelques Erreurs Courantes aux exercices de Thème et de Version

			■Les Traductions en Général

			De nombreux concours fondent leurs exercices de traduction sur un texte civilisationnel tel qu’un article de presse. Il est donc primordial de bien connaître certaines notions de civilisation et leur traduction en français (par exemple, « elector » et « voter » n’ont pas la même signification). Ce manuel vous propose des encarts de vocabulaire ainsi qu’un lexique thématique en annexe pour travailler ces points. En outre, souvent, dans les copies, le correcteur voit que l’étudiant a lu le texte trop vite. Il faut le lire au moins deux fois avant de se lancer dans la traduction, sinon on risque de mal comprendre ce que l’on traduit ou de faire une traduction de mot à mot qui n’a pas de sens en langue cible. La première fois que vous parcourez un texte, cherchez le sens général : qui fait quoi, et pourquoi ? Si c’est un texte ancien, quand a-t-il été produit ? À la deuxième lecture, il faut regarder les détails de plus près, et le style de l’auteur.

			■Le Thème

			Les étudiants ont du mal rendre la ponctuation fluide lorsqu’ils traduisent des dialogues dans les textes littéraires. En anglais il faut mettre tout ce qui est dit entre guillemets de forme anglaise (“for example”) et fermer ces guillemets avant et après tout commentaire de l’auteur ou du narrateur.

			■La Version

			Lorsqu’ils traduisent vers leur langue maternelle les étudiants ont souvent du mal à décider s’ils peuvent garder un mot anglais s’ils l’ont déjà entendu ou lu en français. Finalement tout dépend du contexte, et du degré d’intégration du mot dans la langue française. Vous ne serez pas pénalisé si vous écrivez « week-end », mais il y a des jurys qui n’acceptent pas « réaliser » à la place de « se rendre compte » (ils considèrent cette traduction comme un calque du mot anglais « realize »).

			Les Erreurs de Langue les Plus Courantes en Expression Écrite

			■Les Verbes

			Les Verbes Irréguliers

			Il faut absolument apprendre les verbes irréguliers en anglais, parce qu’ils sont souvent parmi les plus utilisés, et parce que plusieurs structures verbales (la voix passive, le conditionnel, le futur antérieur…) sont impossibles à former correctement si vous n’avez jamais mémorisé les formes des verbes.

			Voilà les verbes qui posent le plus souvent problème :

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Forme de base

						
							
							Prétérit

						
							
							Participe passé

						
					

					
							
							become

						
							
							became

						
							
							become

						
					

					
							
							bind

						
							
							bound

						
							
							bound

						
					

					
							
							build

						
							
							built

						
							
							built

						
					

					
							
							choose

						
							
							chose

						
							
							chosen

						
					

					
							
							cost

						
							
							cost

						
							
							cost

						
					

					
							
							deal

						
							
							dealt

						
							
							dealt

						
					

					
							
							drive

						
							
							drove

						
							
							driven

						
					

					
							
							find

						
							
							found

						
							
							found

						
					

					
							
							get

						
							
							got

						
							
							got (Royaume-Uni)

							gotten (États-Unis)

						
					

					
							
							hit

						
							
							hit

						
							
							hit

						
					

					
							
							know

						
							
							knew

						
							
							known

						
					

					
							
							lead

						
							
							led

						
							
							led

						
					

					
							
							leave

						
							
							left

						
							
							left

						
					

					
							
							lose

						
							
							lost

						
							
							lost

						
					

					
							
							read

						
							
							read

						
							
							read

						
					

					
							
							rise

						
							
							rose

						
							
							risen

						
					

					
							
							see

						
							
							saw

						
							
							seen

						
					

					
							
							swear

						
							
							swore

						
							
							sworn

						
					

					
							
							take

						
							
							took

						
							
							taken

						
					

					
							
							think

						
							
							thought

						
							
							thought

						
					

				
			

			Le Prétérit et le Present Perfect

			Cette faute arrive dans quasiment toutes les copies. Le prétérit est la forme privilégiée pour raconter une suite d’événements dans le passé. Cette forme indique non seulement qu’une action a eu lieu dans le passé, mais aussi qu’elle est coupée du moment présent et n’a pas d’influence sur lui.

			S’il y a un rapport entre le passé et le présent, il faut utiliser le present perfect. Votre choix de temps sera erroné si vous écrivez Climate change was a concern for the whole world ou sans d’autres précisions chronologiques, parce que le changement climatique reste un souci actuellement. La phrase She was an excellent chess player suggère que soit la femme en question a perdu sa capacité à jouer, soit elle est décédée.

			Vous avez aussi besoin du present perfect lorsque vous liez le passé au présent avec :

			
SINCE + un moment au passé où quelque chose a débuté et continue toujours.

			SINCE last Saturday I haven’t had a moment’s free time.

			FOR + une durée ou un événement qui débute dans le passé et toujours en cours ou qui se termine au présent.

			FOR centuries, scientists have looked for an answer.



			Le Présent Simple

			On utilise le présent simple pour parler des vérités générales, des descriptions et des habitudes. (Exception : BE, les verbes des sens comme see, hear, smell etc.) Pour une action en cours, au moment présent ou juste pour un projet actuel pas encore terminé, utilisez une forme en -ING.

			Quand vous analysez un texte, résumez les idées au présent simple, pas au prétérit : il s’agit à la fois d’une description et d’une suite d’idées qui a de l’importance au présent, qui n’est pas reléguée au passé.

			Privilégiez le prétérit pour parler des événements passés, et évitez le présent simple. Le présent simple existe comme mode de narration du passé, mais plutôt à l’oral pour raconter une histoire palpitante, ce qui n’est pas le mode attendu au concours ou en expression écrite à l’université.

			Les Verbes Transitifs et Intransitifs

			En anglais les verbes suivants prennent obligatoirement un objet, à la différence du français, comme par exemple discuss : discuss SOMETHING/SOMEONE (with SOMEONE).

			Les étudiants français, et certains anglophones, ont du mal à distinguer une série de verbes de base en binômes transitifs et intransitifs. Ces paires sont typiques des langues germaniques :

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							Verbe

						
							
							En français

						
							
							Transitif

						
							
							Intransitif

						
					

					
							
							lie

						
							
							s’allonger

						
							
							
							X

						
					

					
							
							lay

						
							
							poser

						
							
							X

						
							
					

					
							
							rise

						
							
							monter

						
							
							
							X

						
					

					
							
							raise

						
							
							lever

						
							
							X

						
							
					

					
							
							sit

						
							
							s’asseoir

						
							
							
							X

						
					

					
							
							set

						
							
							placer

						
							
							X

						
							
					

				
			

			Les Verbes à Deux Objets

			En anglais certains verbes prennent obligatoirement deux objets mais n’en prennent qu’un en français : allow/permit SOMEBODY to do SOMETHING

			
I consider your silence an insult (deux objets)  Donc « consider that » n’est pas un synonyme de « think that » parce que « think that » peut être suivi par THAT + une proposition subordonnée.



			Les Modaux

			MAY et MIGHT apparaissent rarement dans les copies, mais ces mots sont utiles pour exprimer une probabilité, comme par exemple It may rain tomorrow ou We might see a movie later. Souvent les étudiants utilisent BE + MAYBE à la place du verbe MAY, ce qui donne It will maybe rain tomorrow et We will maybe see a movie later. Cette structure n’est pas agrammaticale, mais MAY conjugué est bien plus idiomatique.

			La transposition du verbe WILL pose souvent problème. Au passé, et dans les discours rapportés du passé, WILL se transforme en WOULD :

			
I will go. He said he would go.



			La possession avec HAVE

			Une erreur récurrente dans les copies est l’expression de possession avec HAVE.

			
Il y a HAVE : I have a sister. et HAVE GOT : I have got a sister.



			Au négatif, ces phrases deviennent :

			
I don’t have a sister. I haven’t got a sister. et il y a aussi I do not have a sister.

			Plusieurs candidats écrivent HAVE NOT, donc *I have not a sister.

			Rappel : un symbole * placé avant un énoncé signifie qu’il est agrammatical



			Au temps de Shakespeare, cette négation était possible, mais de nos jours la structure est archaïque.

			La Voix Passive

			Il ne faut pas oublier le participe passé après BE dans une structure à la voix passive :

			
The heater has been *damage  damaged.



			Les Prépositions

			AS et LIKE

			Les étudiants ont tendance à surutiliser la préposition ou conjonction AS à la place de LIKE en expression écrite parce que le mot AS est légèrement plus formel pour les comparaisons avec un verbe :

			
He speaks as/like I do.



			Le problème, c’est que AS et LIKE ne peuvent pas être utilisés tous les deux dans d’autres structures.

			AS est obligatoire pour signifier un rôle ou une profession :

			
AS your teacher I find this sub-par work, but as your guidance counsellor I know how much progress it represents for you personally.



			On utilise LIKE pour comparer les objets, les apparences et les comportements :

			
All summer they were like two peas in a pod.



			Les Prépositions Obligatoires

			Quand on étudie l’anglais dans le supérieur il faut mémoriser les prépositions obligatoires associés aux verbes et aux adjectifs les plus courants. Voilà quelques prépositions qui posent souvent problème, et des exemples de verbes sans préposition qui ont une préposition obligatoire en français :

			
to discriminate AGAINST someone, to vote AGAINST/FOR/ON something

			AT the same time

			to pay FOR something (to pay ø someone), to search FOR, FOR + duration

			FROM a point of view, to run away FROM

			IN a city/country, IN (month, season), IN a car/wagon, IN front of

			to change or transform INTO

			ON a train, plane, ON (day), bicycle, ON (the) one hand, ON the other hand, depend ON

			to come/go TO a city/country, to listen TO, to talk TO/ABOUT, to want TO, to compare TO/WITH

			THROUGHOUT time/history

			to agree WITH, to share WITH, to associate WITH, to be obsessed WITH

			to abuse ø something/someone, mais the abuse OF something/someone, to address ø someone, to seek ø something



			■La Syntaxe

			Souvent, les étudiants du supérieur ne savent pas poser des questions correctement en anglais, ce qui pose problème à la fin des introductions en expression écrite et orale. Il ne faut pas oublier certains principes fondamentaux de la syntaxe des questions :

			Les questions avec BE doivent avoir une inversion du sujet et de BE :

			
Is it ever coming back?



			Les questions qui commencent par un mot interrogatif, le plus souvent un mot en WH- (WHO, WHAT, WHICH WHERE, WHEN, WHY) ou HOW et contiennent un verbe ont également une inversion, avec DO ou un autre verbe auxiliaire suivi par le sujet, puis la base verbale et le complément :

			
Where do you think the army will strike next? Which department has she transferred to?



			Un autre problème récurrent de la syntaxe des questions touche aux questions au style indirect. Dans la formulation des problématiques, les jurys voient souvent un mélange des deux :

			
*I will ask myself how the January 6th riot could have been prevented?

			Alors qu’il faut choisir une question indirecte, sans point d’interrogation :

			I will ask myself how the January 6th riot could have been prevented.

			Ou une question directe, avec un deux-points et un point d’interrogation :

			I will ask myself the following question: could the January 6th riot have been prevented?



			■Les Noms

			Les Nominalisations

			En général il est préférable d’utiliser un verbe et pas un verbe dérivé d’un nom, avec -tion par exemple :

			
They lost weight through the elimination of sugarThey eliminated sugar to lose weight.



			Lorsque les candidats cherchent la forme nominale d’un verbe ils se trompent souvent dans la morphologie correcte si ce nom n’est pas simplement identique au verbe sans conjugaison, et ils ne savent pas forcément si ce nom est dénombrable. Voici quelques exemples :

			
to announcean announcement, to believea belief, to diea death, to enjoysome enjoyment, to employsome employment, to faila failure (« a fail » est un mot d’argot), to losea loss, to thinka thought, to writea piece of writing mais to changea change, pas *changement



			Les Articles

			Certains mots courants prennent toujours un article défini pour signifier leur sens général :

			
the economy, the internet, the environment, the countryside, the royal family, the paparazzi



			Mais la plupart des noms abstraits ne prennent pas d’article :

			
ø poverty, ø wealth, ø intelligence, ø stupidity, ø life, ø history, ø climate change, ø globalization, ø homework, ø vacation, ø World War II, ø society, ce dernier pour parler de la société d’un pays en général : ø American society, ø British society



			Beaucoup de noms propres ne prennent pas d’article défini en anglais alors qu’il y en a en français :

			
Brexit, Covid-19, NATO



			Les titres comme king, queen, prince, princess, president et prime minister n’ont pas d’article défini non plus s’ils sont utilisés pour parler d’une personne spécifique :

			
Prime Minister Boris Johnson, Princess Margaret…



			« The others » veut dire des personnes précises, alors que « others » signifie les autres en général.

			Les Majuscules

			Il faut mettre des majuscules aux jours de la semaine, aux mois, et aux membres d’un parti politique.

			Les Pronoms Personnels

			En anglais contemporain on évite d’utiliser « he » pour un exemple général d’une personne. Utilisez « he or she », ou « they » au singulier, « you » au sens d’une personne moyenne, ou reformulez avec someone, a human being, etc. « They » au singulier existe depuis le quatorzième siècle en anglais, est de loin la construction dominante à l’oral pour les anglophones, et elle est de plus en plus présente à l’écrit, dans les pages de The Economist, The Associated Press et the Chicago Manual of Style.

			
Someone is at the door. Hurry, they are waiting !



			« They » en tant que pronom pour les personnes non-binaires est beaucoup plus controversé.

			Les terminaisons des adjectifs réflexifs au pluriel sont -selves : ourselves, themselves.

			Évitez le pronom « we » pour exprimer ce que vous allez faire en expression. En anglais dans un contexte de concours « we » veut dire vous et le lecteur ou interrogateur. Donc « we will see » au début d’une dissertation ou d’un exposé est possible parce que vous allez tous les deux voir certaines choses, mais « we will demonstrate » est bizarre parce que le lecteur ne peut pas vous aider. Préférez donc des tournures impersonnelles (en IT par exemple). Vous pouvez aussi déclarer « this essay will demonstrate that… » ou utiliser le pronom ONE, bien qu’il appartienne au discours plutôt souten (« One might think that… »).

			Un pays n’est pas « he » ou « she » en anglais, sauf dans un sens affectif limité. Normalement un pays est un « it », comme les animaux et les bébés dont on ne connaît pas le sexe.

			Les Pronoms Démonstratifs

			Les étudiants ont souvent du mal à distinguer THIS et THAT de THESE et THOSE. Les deux premiers termes sont au singulier, les deux derniers au pluriel. THIS/THESE signifie souvent quelque chose de plus proche, au sens physique, temporel ou affectif que THESE/THOSE.

			Votre lecteur va vous situer en lisant ce que vous écrivez. THIS YEAR veut dire l’année actuelle, et THIS COUNTRY veut dire le pays dans lequel vous vous trouvez, la France par défaut.

			Les Noms Propres

			La première fois que vous écrivez un nom, il faut écrire soit le prénom et le nom, soit le titre de la personne. Par la suite vous pouvez faire référence à l’individu utilisant son nom seulement. Donc il faut écrire « President Biden » ou « Joe Biden », puis « Biden » est possible. « Biden » tout de suite donne le message que vous lui manquez de respect.

			Les Noms Dénombrables et Indénombrables

			Les étudiants maîtrisent généralement la distinction entre much (pour les noms indénombrables) et many (pour les noms dénombrables), mais ils n’arrivent pas à faire la même distinction au négatif entre less et fewer, pourtant indispensable pour les anglophones éduqués.

			Certains dénombrables ou indénombrables en anglais ne le sont pas en français. La catégorie qui pose le plus souvent problème est celle des noms qui sont dénombrables en français mais indénombrables en anglais, comme par exemple : progress, discrimination, aid, help, access, work (à la difference de job, qui est dénombrable), infrastructure, insurance, space… Les indénombrables suivants peuvent être divisés à l’aide de dénombreurs tels que piece, donc on dit a piece of : advice, gossip, information, furniture, music, news, legislation…

			Le Singulier et le Pluriel

			Souvent dans les copies on voit que les étudiants ne maîtrisent pas les formes plurielles irrégulières, comme manmen, womanwomen, childchildren, lifeives, et crisiscrises. Il n’est pas rare non plus que les candidats oublient les « s » réguliers.

			Il faut bien distinguer there is + singulier de there are + pluriel quand vous vous exprimez formellement.

			Dans la structure « one of the + adjectif au superlatif + nom » le nom doit être au pluriel :

			
That was one of the best days of my life.



			Each et every sont suivis par un nom au singulier en entraînent donc un accord verbal au singulier :

			
Every apple grows on a tree.



			Un « s » à la fin d’un mot ne signifie pas forcément qu’on a affaire à une forme plurielle : a means, par exemple, est singulier. The United States aussi est un nom singulier : The United States has carried out a new census.

			■Les Adjectifs

			La vaste majorité des adjectifs sont invariables en anglais (exception : les adjectifs possessifs our, their, blond/blonde), et la plupart du temps ils se trouvent avant les noms (à l’exception de certaines positions : secretary general, attorney general).

			Ne rajoutez jamais jamais de « s » pour un adjectif au pluriel. Attention à l’adjectif « other ».

			L’adjectif « X-year-old » ne prend jamais de « s » après le mot year: a fourteen-year-old boy.

			Sauf de très rares exceptions (les bateaux par exemple), les objets n’ont pas de genre grammatical en anglais. Donc pour les adjectifs possessifs n’utilisez pas « his » ou « her » mais « its ».

			Il faut mettre une lettre majuscule aux adjectifs des langues, nationalités et religions. Pour information, en français il y a une majuscule quand il s’agit du nom (les Français), mais pas de l’adjectif (une femme française).

			En anglais il faut bien faire la distinction entre l’adjectif comparatif et l’adjectif superlatif : goodbetterbest, badworseworst.

			■Les Adverbes

			Les étudiants n’ont pas de difficulté à produire les adverbes more et most, mais ils ont souvent du mal à trouver la forme superlative de less, least.

			Certains adverbes négatifs en début de phrase sont généralement suivis par une inversion du verbe et de l’objet, comme never, seldom, rarely, not only… (but), little, et scarcely.

			
Not only was the band out of tune, (but) the singer also forgot the lyrics!



			La syntaxe des adverbes est assez souple en anglais, mais on ne peut pas les mettre n’importe où. Souvent, on évite d’utiliser un adverbe long entre un verbe et son objet direct : *I ate unfortunately a third piece of cakeI unfortunately ate a piece of cake/Unfortunately, I ate a third piece of cake/I ate a third piece of cake unfortunately.

			Une expression souvent malmenée

			Voici une expression qui pose problème à beaucoup de candidats :

			To what *extendextent + verbe + nom + complément

			
To what extent can we say that the Red Wall no longer exists in England?



			■L’Orthographe

			Attention aux mots suivants : address, afraid, another, around, author, beginning, cannot, character, company, developed, enemy, equal, example, future, government, happiness, hiding, holiday (different de « a holy day »), independent, measure, movement, passport, percentage, prove, resource, rhyme, rhythm, strength, tabloid, traditional, until, to/too/two their/there/they’re, whether/weather, which/witch.

			■La Ponctuation

			Attention à la distinction entre « its » (son ou sa) et « it’s » (c’est).

			Il n’y a pas de tiret à l’intérieur des noms de pays The United Kingdom ou The United States, ni The European Union.

			Les questions indirectes se terminent par un point, pas par un point d’interrogation. Ceci pose souvent problème après « We might ask ourselves » qui devrait donner lieu à une question indirecte.

			Les virgules sont très importantes en anglais. Normalement on les utilise pour séparer toutes les propositions subordonnées des propositions indépendantes. Avant « which » vous pouvez changer totalement le sens d’une phrase avec une virgule :

			
The hurricane, which I saw in person, has died down. (Il y a un seul ouragan.)

			The hurricane which I saw in person has died down. (Il y a plusieurs ouragans, dont un que j’ai vu.)



			L’anglais utilise très peu les ellipses (…) dans un registre formel et factuel. Dans les œuvres littéraires et l’écriture personnelle les ellipses signifient le suspense ou des sous-entendus romantiques. Pour terminer une liste en expression écrite formelle, écrivez « etc. ».

			Les Chiffres

			Il faut bien écrire les virgules pour les milliers et les points pour les décimales : 3 500,25 (français)  3,500.25 (anglais).

			Les devises comme les dollars et les livres se placent à gauche des sommes : €1,000, $2,000…

			Les grands chiffres n’ont pas les mêmes formes dans les deux langues. En fait pour les thousands, millions, billions etc. on écrit un « s » pour un chiffre non précis (millions of pounds) mais dès qu’il y a un chiffre on ne met plus de « s » : six million pounds.

			Les Faux Amis

			
				
					
					
				
				
					
							
							actual : réel

						
							
							current, contemporary : actuel

						
					

					
							
							to attend : assister à

						
							
							to wait: attendre

						
					

					
							
							an author : un auteur de livres

						
							
							a journalist : un journaliste (n’utilisez pas « author » pour désigner le journaliste qui a écrit l’article que vous étudiez).

						
					

					
							
							campaign : campagne (politique, de publicité)

						
							
							countryside : campagne (paysage)

						
					

					
							
							comportment toward(s) : la conduite envers

						
							
							behavior : le comportement

						
					

					
							
							important : capital, essentiel

						
							
							significant, valuable, numerous : important

						
					

					
							
							inconvenient: incommode

						
							
							disadvantage, drawback: inconvenient

						
					

					
							
							to pass a test : réussir un examen

						
							
							to take a test : passer un examen

						
					

					
							
							person of color : personne de couleur

						
							
							colored person : terme daté pour les Africains Américains

						
					

					
							
							poverty : la misère

						
							
							misery : la souffrance

						
					

					
							
							a meeting : une réunion

						
							
							un meeting : a rally

						
					

					
							
							to regroup : organiser quelque chose de nouveau après un échec

						
							
							to group together : regrouper

						
					

					
							
							to resume : reprendre

						
							
							to summarize, to sum up: résumer

						
					

					
							
							a term (in office) : mandat

						
							
							a mandate : une justification fournie par une élection, une tâche, une mission

						
					

					
							
							scientific : scientifique (adjectif)

						
							
							a scientist (un scientifique)

						
					

					
							
							social security : Royaume-Uni : les prestations sociales, États-Unis : le système de prestations sociales destinées principalement aux personnes retraitées, mais aussi au chômage ou en situation de handicap,

						
							
							Royaume-Uni : The National Health Service (pour l’aspect médical), États-Unis : welfare (mais bien plus limité) : la sécurité sociale

						
					

					
							
							a stranger : un inconnu

						
							
							a foreigner : un étranger

						
					

					
							
							a voter : un électeur

						
							
							an elector : un grand électeur

						
					

					
							
							to win money : gagner de l’argent dans une loterie

						
							
							to earn/make money: gagner de l’argent

						
					

				
			

			■Les Mots et Expressions à Distinguer

			•according to est une expression qui met en doute la fiabilité de la source. Elle est normalement utilisée à la troisième personne avec « he » ou « she », donc « according to you » est agressif et « according to me » est relativement comique, seulement utilisé pour l’autodérision à l’inverse de in your/my opinion, qui est neutre

			•British n’équivaut pas à English

			•economic (économique) vs. economical (économe)

			•education (scolarisation) vs. upbringing (éducation familiale)

			•to ensure (garantir) vs. to assure (assurer)

			•to find (trouver) vs. to found (fonder)

			•first : premier au sens chronologique vs. leading, main : premier au sens de supérieur

			•historic : qui arrive pour la première fois, marquant l’histoire vs. historical : lié à l’histoire en général

			•to leave (laisser dans un endroit) vs. to let (laisser faire)

			•to lose (perdre) vs. loose (ample)

			•to need (être dans le besoin) vs. to require (exiger de quelqu’un d’autre)

			•a person (une personne) vs. persons (des personnes, registre élevé, principalement dans un contexte légal) vs. people (des personnes, registre neutre) vs. peoples (les habitants de différents pays)

			•(to) photograph (objet ou verbe) vs. photographer (personne) vs. photography (discipline)

			•policy (la politique d’un gouvernement, d’un service) vs. politics (la politique comme activité, sujet académique) vs. politician (homme ou femme politique) vs. political (adjectif, par rapport à la politique), politic (habile, judicieux)

			•Roman : romain vs. novel : roman

			•several (plus qu’un, normalement deux ou trois mais pas beaucoup) : vs. many (beaucoup)

			•since (depuis que) vs. since (parce que)

			•tough (dur) vs. a trough (une auge) vs. though (même si) vs. through (à travers) vs. thorough (minutieux)

		


		
			Partie 2. 
Le Royaume-Uni

		


		
			Le Royaume-Uni

			Samantha Lemeunier

			Quelle Différence entre Grande-Bretagne et Royaume-Uni ?

			Définir les termes d’un sujet ou d’un exercice est primordial, qu’il s’agisse de rédiger un essai, une synthèse de documents, un commentaire de texte ou une dissertation, or, la Grande-Bretagne et le Royaume-Uni sont deux termes qui portent souvent les étudiants à confusion dans leurs copies d’examen. Confondre ces deux mots fondamentaux peut potentiellement donner une très mauvaise impression à votre correcteur.

			■La Grande-Bretagne

			La Grande-Bretagne désigne une réalité géographique et non politique. Les îles britanniques comprennent la Grande-Bretagne, l’Irlande ainsi que d’autres petites îles telles que les Shetland ou l’île de Wight. Dès lors, la Grande-Bretagne est l’île au sein de laquelle l’Angleterre, le Pays de Galles et l’Écosse partagent leurs frontières terrestres. Le tableau suivant liste les îles britanniques :

			
				
					
					
					
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Ile

						
							
							Nation

						
							
							
							Ile

						
							
							Nation

						
							
							
							Ile

						
							
							Nation

						
					

				
				
					
							
							Achill

						
							
							République d’Irlande

						
							
							
							Mainland

						
							
							Écosse

						
							
							
							Hayling Island

						
							
							Angleterre

						
					

					
							
							Anglesey

						
							
							Pays de Galles

						
							
							
							Mainland

						
							
							Écosse

						
							
							
							Holy Island

						
							
							Pays de Galles

						
					

					
							
							Annet

						
							
							Cornouailles

						
							
							
							Mersea Island

						
							
							Angleterre

						
							
							
							Hoy

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Arran

						
							
							Écosse

						
							
							
							Mull

						
							
							Écosse

						
							
							
							Île de Man

						
							
							Île de Man

						
					

					
							
							Barra

						
							
							Écosse

						
							
							
							North Uist

						
							
							Écosse

						
							
							
							Île de Wight

						
							
							Angleterre

						
					

					
							
							Benbecula

						
							
							Écosse

						
							
							
							Portsea Island

						
							
							Angleterre

						
							
							
							Irlande

						
							
							Irlande, Irlande du Nord

						
					

					
							
							Bressay

						
							
							Écosse

						
							
							
							Raasay

						
							
							Écosse

						
							
							
							Islay

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Bryher

						
							
							Cornouailles

						
							
							
							Rousay

						
							
							Écosse

						
							
							
							Jura

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Bute

						
							
							Écosse

						
							
							
							Rùm

						
							
							Écosse

						
							
							
							Lewis et Harris

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Canvey Island

						
							
							Angleterre

						
							
							
							Samson

						
							
							Cornouailles

						
							
							
							Lismore

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Coll

						
							
							Écosse

						
							
							
							Sanday

						
							
							Écosse

						
							
							
							St Martin’s

						
							
							Cornouailles

						
					

					
							
							Colonsay

						
							
							Écosse

						
							
							
							Scalpay

						
							
							Écosse

						
							
							
							St Mary’s

						
							
							Cornouailles

						
					

					
							
							Eday

						
							
							Écosse

						
							
							
							Shapinsay

						
							
							Écosse

						
							
							
							Stronsay

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Eigg

						
							
							Écosse

						
							
							
							Sheppey

						
							
							Angleterre

						
							
							
							Teän

						
							
							Cornouailles

						
					

					
							
							Fetlar

						
							
							Écosse

						
							
							
							Skye

						
							
							Écosse

						
							
							
							Tiree

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Foulness Island

						
							
							Angleterre

						
							
							
							South Ronaldsay

						
							
							Écosse

						
							
							
							Tresco

						
							
							Cornouailles

						
					

					
							
							Grande-Bretagne

						
							
							Angleterre, Écosse, Pays de Galles

						
							
							
							South Uist

						
							
							Écosse

						
							
							
							Ulva

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Great Bernera

						
							
							Écosse

						
							
							
							St Agnes

						
							
							Cornouailles

						
							
							
							Unst

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Great Ganilly

						
							
							Cornouailles

						
							
							
							St Helen’s

						
							
							Cornouailles

						
							
							
							Westray

						
							
							Écosse

						
					

					
							
							Yell

						
							
							Écosse

						
							
							
							St Martin’s

						
							
							Cornouailles

						
							
							
							Whalsay

						
							
							Écosse
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			Figure 3 : Carte des principales îles britanniques

			■Le Royaume-Uni

			L’Angleterre, le Pays de Galles, L’Écosse et l’Irlande du Nord sont des nations qui forment, ensemble, un État, le Royaume-Uni, qui a pour capitale Londres.
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			Figure 4 : Carte du Royaume-Uni

			(la République d’Irlande est exclue du Royaume-Uni)

			Néanmoins, si Royaume-Uni et Grande-Bretagne sont deux concepts différents, ils peuvent être étudiés ensemble d’un point de vue politique, économique, ou social. Dans Une histoire du Royaume-Uni : de 1900 à nos jours (2017) François-Charles Mougel parle d’ailleurs d’un « espace de britannité » (10) pour décrire les relations entre Royaume-Uni, îles britanniques et pays membres du Commonwealth.

			10 Enjeux Civilisationnels Majeurs

			Les cours de civilisation, qu’ils aient lieu à l’université ou en CPGE ont pour objectif de faire acquérir des connaissances à la fois chronologiques et thématiques aux étudiants. Les dix thèmes listés ci-dessous sont essentiels à la compréhension du Royaume-Uni et souvent abordés au cours des études supérieures.

			■Le Rayonnement International

			Dans un contexte de mondialisation croissante, le rayonnement international du Royaume-Uni est primordial. Si avant la Seconde Guerre mondiale le Royaume-Uni occupait l’une des places les plus importantes sur la scène internationale grâce à son empire, l’avènement des États-Unis comme superpouvoir à l’issue de la Guerre Froide ainsi que l’acquisition de l’indépendance par de nombreuses colonies britanniques ont fragilisé le rayonnement international du pays. Depuis 2020, le Brexit (« British exit ») s’accompagne d’un désir de renouer des liens commerciaux avec ces anciennes colonies, montrant que l’enjeu de la séparation du Royaume-Uni et de l’Union Européenne dépasse les considérations purement économiques et repose également sur une volonté politique de reconstruire un ethos perdu.

			■L’Identité

			L’identité britannique est également un thème central au Brexit : lors du référendum sur l’appartenance du Royaume-Uni à l’Union européenne organisé par David Cameron en 2016, les 51,89 % des votants ayant souhaité quitter l’Union Européenne ne se définissaient pas comme Européens et s’identifiaient plus aux termes « Britannique », « Anglais », « Gallois », « Écossais » ou « Irlandais ». En effet, puisque le Royaume-Uni rassemble diverses nations (l’Angleterre, l’Irlande du Nord, le Pays de Galles et l’Écosse), le sentiment d’identité britannique est parfois mis de côté au profit d’idéaux plus nationalistes, par exemple, en 2018, un sondage effectué par YouGov a montré que 80 % des Écossais avaient plutôt le sentiment d’être Écossais, et non Britanniques.

			■La Politique

			Le fonctionnement politique au Royaume-Uni est l’un des principaux thèmes étudiés au début des études supérieures. Il est intéressant pour les étudiants francophones en ce qu’il diffère de l’organisation française : par exemple, le Royaume-Uni n’est pas une république mais une monarchie constitutionnelle, ainsi, le monarque est à la tête de l’État, tandis que le Premier Ministre est à la tête du gouvernement. Les élections sont aussi différentes du système français, puisqu’il s’agit d’un scrutin uninominal majoritaire à un tour. D’un point de vue plus historique, le passage d’une monarchie absolue à une monarchie constitutionnelle ne s’est pas opéré sans tensions socio-politiques, tandis que les discours de guerre ont marqué les esprits, et une connaissance de ces enjeux permet de mieux appréhender les discours contemporains.

			■Le Commerce

			La mondialisation est avant tout commerciale, et le Royaume-Uni constitue un pôle d’échange important. S’il constituait l’un des principaux partenaires commerciaux de l’Union Européenne, le Brexit a freiné ces échanges, comme l’illustrent les difficultés rencontrées par les entreprises de commerce en ligne aujourd’hui : de nombreuses firmes britanniques ont dû se relocaliser en Allemagne ou dans d’autres pays européens afin de conserver leur marché tout en poursuivant leurs exportations. Les années à venir reposeront donc sur un renouvellement et une réorientation commerciale pour le Royaume-Uni.

			■La Monarchie

			La monarchie, au-delà de son rôle par rapport à la politique britannique, a également une fonction symbolique. Elle représente le Royaume-Uni aux yeux du monde et le monarque est à la tête des nations du Commonwealth. Néanmoins, de plus en plus de Britanniques expriment leur mécontentement quant à la famille royale qui est à la fois coûteuse et à l’origine de plusieurs scandales, à l’instar de celui subséquent à l’interview de Meghan et Harry par Oprah Winfrey en 2021. Selon YouGov, seulement 60 % de la population serait encore en faveur de la monarchie, tandis que ce chiffre baisse considérablement parmi les plus jeunes générations. Le ressenti par rapport à la monarchie permet ainsi d’identifier les évolutions sociales et générationnelles qui nourrissent aujourd’hui les sciences humaines.

			■L’Éducation

			Contrairement au système français, l’éducation britannique dépend largement du système privé. Si 93 % des élèves sont dans des écoles publiques, le système universitaire est moins égalitaire. Les frais de scolarité des universités sont parfois exorbitants et contribuent aux inégalités identifiées sur le territoire britannique. Le système éducatif n’est donc pas entièrement méritocratique, puisque les étudiants britanniques n’ont pas tous accès à la même qualité d’éducation. D’ailleurs, YouGov a montré qu’en 2020, un élève de l’école publique avait 18 mois de retard par rapport à un élève du privé au moment de passer le GCSE à la sortie du lycée.

			■Les Inégalités

			Historiquement, le Royaume-Uni a mis en place un État-Providence après la Seconde Guerre mondiale. Il a subi de nombreuses modifications depuis tandis qu’il constitue un enjeu polarisant la politique. Margaret Thatcher, fermement opposée à l’idéologie du Labour Party, souhaitait par exemple réduire le budget dédié à la sécurité sociale, bien que ses mesures n’aient pas entièrement abouti à cause du haut taux de chômage. Certains considèrent aujourd’hui l’État-Providence comme obsolète au vu des nombreuses inégalités existantes au Royaume-Uni : si l’éducation est l’une des illustrations des inégalités présentes sur le territoire britannique, d’autres caractéristiques sont à prendre en compte, à l’instar des inégalités salariales entre hommes et femmes ou des inégalités de chances entre personnes blanches de peau et minorités ethniques.

			■Les Minorités

			Les minorités présentes au Royaume-Uni contribuent à la culture et à l’évolution de l’état. Elles participent à la vie économique du pays et sont impliquées dans la création de médias singuliers. Néanmoins, le désir des Britanniques de quitter l’Union Européenne résultait partiellement d’une réticence à l’immigration à laquelle les minorités sont souvent associées à tort.

			■La Presse

			De nombreuses épreuves, à l’université comme en CPGE, consistent à analyser des articles de presse britannique. Une connaissance des différents médias ainsi que de leur orientation politique apparaît, dès lors, essentielle dans le supérieur. En outre, le Royaume-Uni est le berceau de la BBC, service public fondé en 1922 et qui a su redéfinir les codes de l’information. Néanmoins, les historiens contemporains comme Tom Mills dans The BBC: Myth of a Public Service (2016) s’interrogent sur l’indépendance de ce média vis-à-vis du gouvernement et invitent les lecteurs à prendre du recul par rapport aux informations énoncées par le BBC. Les questions d’influence gouvernementale et d’indépendance sont donc au cœur des analyses contemporaines concernant les médias britanniques.

			■Les Arts et la Culture

			Le Royaume-Uni a influencé le théâtre mondial grâce à des auteurs comme Shakespeare (1564–1616) ou Ben Johnson (1572–1637) tandis que les arts visuels ont préfiguré certains mouvements : les tableaux de Turner ont en effet été peints des dizaines d’années avant l’avènement de l’impressionnisme. Les arts britanniques font dès lors partie intégrante de la culture de l’angliciste, et peuvent permettre aux étudiants de CPGE de se distinguer dans une copie ou aux oraux des concours. Connaître les grandes figures de la culture britannique constitue ainsi un atout de taille dans les études supérieures.

		


		
			History

			An Overview of Prehistoric Britain

			■A Few Dates

			
				
					
					
				
				
					
							
							25,000 BC

						
							
							The Ice Age

						
					

					
							
							4,000 BC

						
							
							Farming was brought to Britain

						
					

					
							
							3,300 BC

						
							
							The Stone Age

						
					

					
							
							2,700 BC

						
							
							Copper was used to make tools and weapons

						
					

					
							
							2,300 BC

						
							
							The Bronze Age

						
					

					
							
							1,650 BC

						
							
							The first trade routes

						
					

					
							
							750 BC

						
							
							The Iron Age

						
					

					
							
							500 BC

						
							
							The Celts arrived from Europe

						
					

					
							
							AD 43

						
							
							The Roman invaded Britain

						
					

					
							
							AD 122-128

						
							
							Hadrian built his wall

						
					

					
							
							AD 410

						
							
							The Romans withdrew from Britain, allowing the Anglo-Saxons to settle

						
					

				
			

			■Period
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			Figure 5 : Stonehenge

			Definition

			According to Graham Webster in The Roman Invasion of Britain (1999), “The main task of the historian and the archaeologist is the collection and examination of evidence, the careful weighing and sifting of every scrap, to be quite sure it is accurate, or as near to the truth as possible” (15). However, the work of contemporary historians and archaeologists is made more difficult due to the lack of artifacts. Prehistory corresponds to the period which took place before written records appeared, explaining why numerous traces disappeared. Moreover, Great Britain witnessed massive climatic, social, and geological changes throughout the prehistoric era.

			Prehistory is one of the longest periods in history, but due to the lack of written traces, historians still have much to discover about this era which started more than 900,000 years ago. Yet, thanks to what remains of the architecture of the time (hillforts and burial sites for instance), archaeologists and historians have been able to establish interpretations about what might have happened in this period which ended with the Roman invasion in AD 43. Other artifacts such as coins proved to be important because the materials with which they were created provided information on the technological abilities of prehistoric tribes. Historians and archaeologists generally divide prehistory into three periods which can themselves be subdivided: the Stone, Bronze, and Iron ages.

			Oldest Artifacts and Remains

			•The oldest artifacts discovered in 2010 in England were situated near Happisburgh, Norfolk, it was a collection of 900,000-year-old flint implements. Great Britain was not an island at the time, but rather a peninsula on the European continent.

			•The earliest human bones discovered in England date from some 500,000 years ago, and they belonged to a six-foot Homo Heidelbergensis.

			•Historians disagree regarding the date when Neanderthals entered Britain. Some affirm that they were on the island in 300,000 BC whereas others claim that they only arrived 40,000 years ago.

			The Ice Age (25,000-3,300 BC)

			Little information has been gathered regarding people’s ways of life at the time, yet, it has been shown that prehistoric people lived in communities which moved within Great Britain and did not settle. Archaeologists have also discovered burial grounds which were communal, while around 13,000 BC, Ice Age people created what is known as the earliest cave art in Derbyshire, England. Farming was originally brought to Britain in approximately 4,000 BC, and it is certainly one of the most important developments in human history. It is likely that the people who brought these new methods to the island arrived by sea from Europe. Yet, despite such progress, tribes continued to rely on natural food and resources while farming became more popular during the Stone Age.

			■From the Stone Age to the Iron Age

			The Stone Age (3,300-2,300 BC)

			The Stone Age began around 3,300 BC, when archaeologists discovered the oldest evidence of people using stone tools, and the period continued until the Bronze Age began in 2,300 BC. In The Stonehenge people: an exploration of life in Neolithic Britain, 4700-2000 BC (1990), Rodney Castleden explained that “the lifestyle of the neolithic or new stone age included many distinctive revolutionary elements, including farming, pottery and the building of elaborate ceremonial monuments: chambered tombs, earthen barrows, earth circles and stone circles” (5). Therefore, in the middle and late Neolithic eras, new types of monuments arose, namely timber circles such as Woodhenge (about 2,300 BC), earth mounds such as Silbury Hill, Wiltshire (around 2,400 BC), and stone circles such as Castlerigg, Cumbria (around 3,000 BC). Sometimes henges and circles were mixed: the stone circles at Avebury and Stonehenge (about 2,500 BC) are two of the most famous examples.
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